
C’EST LE TEMPS
DES

BARGAINS !
Un assortiment de $130,000 de mar

chandises devront ôtre vendu 
sans réserve.

LA. GRANDE VENTE

Semi-Annuelle
au comptant de

BRISON, GRAHAM, & CIE.
est maintenant commencée.

Dans plusieurs départements les 
marchandises sont ofiertés à

MOITIE PRIX
Venez à bonne heure I

Venez à bonne heure 1

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150, 152,154, roe Sparks

Valant la peine d être Ln
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding et une 

livre de thé de 50 ccntins pour 75 centins, 
ce qui fait $1.00 pour 75 centins.
| |Trois livres de raisins et une livre de thé 
de 40 centins pour 50 centins, ce qui fait 75 
centins pour 60 centins.

- - - - - - - - - - - - - - O--------
Nous offrons ce tavantage pour la balan

ce de l'année et,nous en considérons telle
ment la valeur- que toute personne qui a 
besoin de

soirs théts

Pour les fêtes devrait l'acheter à nos ma-

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, | 
176 RUï SPARKS,

’Aussi à
BelleVIIIe, Toronto, Kingston et 

Montreal.
29 11 87— lm

COMMENT FAIRE LSIGE0E 

L’Eau Minérale de St. Leon.

Comme purgatif, prenez 
• '#1 d’un à tro*9 k° s chauds 

'a avant déjeuner. Un ou 
B df.ux verres aux repas 
B agiront très-efficacement 

contre la dyspepsie. 
Prenez cette Beu, qui 

r eut un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les

heures, i-our affections 
chroniques, purifiera vo

lés deux ou

régulateur na
turel, l’Eau de 8t.-Léon 
s’adapte à toutes les cons- 
lilutiouB. Prenez-«n as- 

u’elle agisse 
loœme lég- r purgatif. 
Cette Eau est en vente 

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. le gal
lon. en gros et en détail, par la

Compagnie Eau St-Leon 
No. Uti Bue Sussex, Ottawa

ggTN.B.-Pour la dyspepsie ou l’indi
gestion, buvez l’Bau après chaque repas 
et pour la constipation prenez-là avant dé-
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C. NEVI L LE
EPICIER

*0.118 Bue Bltleau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et tiqui 

Entrepôts de l’accise, 87 rue Besserer 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

W. O. McKAY,
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares et [abaci,
AUSSI PROPRIETAIRE OE

L’Hotel Richelieu,
Agent pairies Conmereuts de Buis,

446 - 448 - 450, RUE SUSSEX.

Dans votre propre Intérêt
' t AFIN D'AVOIR BF.

BONS BARGAINS.
------ ALLEZ Aü-------

N0. 512, BUE SUSSEX-
CHAUSSURES

De toutes descriptions à d«*s prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UN! VENEZ TOUS,!

Patrick FarrelL
Ottawa, 19 Nov, 1887—2m

W. P. Fitzsimons.
( Fils de feu P. Fitzsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin dos rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s'attend d'ôtre 
encouragé par les nombreux 

amis de son père 
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s.

Aux Amateurs »

Du Sport
l'entrepôt le plus considera- 

eu, ammunitions, appareils de 
es de SPORT de toutes sortes, 

catalogue illustré et la liste

Nous tenons 
ble d'armes à fe
pêche et articl 

Voyez notre 
de nos prix

H UN TON 4c LIVING.
Importateurs.

334 Rua W«llington-

lü

COLLEGE MILITAI U K ROYAL
DD CANADA

KIA08T0S, ONT.

S_ al est établi
ner une éducation comnl 

toutes les branches des tactique! Mill- 
1, tonifications, manœuvres, corps de 

toutes connaiisances scientifiques 
érales nécessaires pour acquérir le véri- 
e art militaire et pour toi 

ciers pour le commandera

(a) De plus, le cours d’études est erganité 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la hante éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.
| (c) Le coure obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ap 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral-

Lee examens pour l'immatriculation ont 
lieu eu juin de chaque année. Les candi
date doivent dépaaeer quinse ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier
* La durée du cours de Collège est de qua-

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont accordées anx graduée an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres Informations, radi 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ot

Ottawa, 19 Nov. 1887.

MilitaireLe Collège 
but de don

génie et

le bu

gém
6*1 des offi- 

l’état-

Me J» B C.DMMM est le eeel 
agent metorlse * prendre de* 
nmacnoee peer “Le Ceesdat”.

IA LUTTE A HULLles enfants dont les parents trop pauvres 
ne peuvent suffire à leurs be oins.

Gel hTsplc i contient plus de cent petites 
filles.

1.8 “Courrier Fédéral” se plaint 
du raraclère tiop personnel dis 
communications que nous avons 
pub'i >es sur la présenta lutte muni
cipale à Hull. Nos colonnes ont été 
ouvertes tout le temps à ceux qui 
auraient désiré y répondre, et ce 
n'est pas noire finite si on ne l'a pas 
fait, ou si on ne s'est pi» cru capa
ble de le faire.

La lutte se terminera, lundi, et 
nous espérons nue no* amis si cou 
duiront aux poils dans le sms que 
nous avons indiqué, hier. Ils vote
ront contre le “ring" formé pour 
sucer la corporation de Hull. Ces 
suceurs de corporation de ville sont 
comme des sangsue». Ils sont insa
tiables, ils o it pour motto . “tout 
pour nous et rien pour les autres, 
tondons le peuple, qui veut bitm se 
laisser tondre ”

Electeurs de Hull, votez contre 
ces tondeurs.

On vous les a signalés suUisain 
ment. A vous maintenant de faire 
le reste t n les repoussant aux poils.

Les chevalieiS du travail nieal q x’ils 
aient fomenté la grève des typography <1< 
Québec. Le secrétaire de la loge U4, qui 
• mbrdS'e dans sa juridiction la province 
do Qaébec, déclare fonnallera’nt que cHte 
loge n’a aucunement encouragé celle grève 
D'un autn côté, il y a cette résolution des 
typographes :

Que le et ap 
solutions |iassees pa-- 
|hiqu-;s et “l’Assemblée 
du T.’’, deviennent loi 
force ilans tou 
juridiction des

vior 1838, les rv-rùs le 2 jau
les unions lypogra- 

Franklin dos G.
et soient mises en 

s les établissements sous la 
unions ci-haut mention-

La quest on est maintenant de savoir si 
“l’asiemblée Franklin” représente l'asso
ciation des chevaliers du travail en Àmè 
rique, ou si c'est simplement une simple 
loge, dont les décisions ne lient qu’elle-

ELECTION UE GLENGARRY

Nous disions, hier, que la preu
ve commencée sur la question de ^ 
corruption personnelle dans cette 
contestation, paraissait être très I 
forte. Un télégramme reçu sub.-é- 
quemment de Cornwall, où s’est 
instruite la pétitiond'éltclion, nous 
apprend que le juge Rose a déclaré 
que, d'après la preuve, les 
actes de corruption ont été corn j 
mis avec le consentement de M. j 
Purcell, et que ce dernier en est 
personnellement responsable. Enj 
conséquence, l’election est annulée1 

privation des droits polit ques,

I UN NOUVEAU JOURNAL

Nous accusons réception des 
premiers numéios de l'Artisan, dont 
nous avons, comme d’autres cou 
frères, attribué la londat on aux 

! chevaliers du travail de Québ;c. 
! L'Artisan est quotidien, avec 
! gran 1 format, et se déclare l'organe 
! attitré de la classe ouvrière, sai s 
s'afficher, c-pendan', comme parti 
san des grèves. Il prend la défense 
des typographes de Québec et leur 

I donne raison sur tons les pointe.
* Qui n’entend qu’une cloche n’en-

oti “déquahlication” de M. Purcell 
Nous n’offrons pas de condolôan j 

ces au parti de la fausse réforme.
La preuve, dont nous commençons, 
aujourd’hui, la traduction, démon 
trera à nos lecteurs de Glengarry 
que l’on peut bien désigner avec dé-l »®nt» qu’un son, et l'Artea» nous
rision le parti réformiste sous le d»™6 Jes rais0"5> 1m.nesjnl

tainement pas sans valeur.
Si VArtisan no sort pas des limites 

modérées dans lesquelles se renfer-

nom de parti des purs ; c'est une 
métaphore qui veut dire “ parti des I

impurs !”
Les témoignages entendus dans ment ses premiers numéros, 

la contestation de Glengarry établit méritera de s asseoir à côte des a 
un état de chose effrayant dans le lres E0US so*e^- 
camp libéral. Ils établissent que rédaction de VArtisan est soi- 
les votes se sont vendus $100, $200 guée et très bien faite. La question du 

travail est abordée par lui très habi 
lemeut, et il nous parait môme ani
mé du véritable esprit du christia
nisme, qui veut l’équité en tout, 

Des poursuite ciiminelles vont ^ légird des ouvriers comme à 
M. Purcell, I l’égard des patrons. Si VArtisan e^t

et plus chacun. Il est prouvé que 
M. Purcell, qui est un millionnaire, 
a dépensé $30,000 pour se faire 
élire !

ôtre instituées contre 
lui-même, et contre les nommés fidèle à son programme, qui est 

d’instruire l’ouvrier de ses droits et 
de ses devoirs, et d’adoucir autant

Frank Saucier, John Tyo, Alex. Va- 
nier et D. II. McKenzie, pour s'ôtre 
rendus coupables d’actes de corrup fiue possible les rapports qui exis

tent entre le travail et le capital, il
Ces poursuites, toutefois, sont sua-P10 sera pas de trop dans la presse.

Mais sa naissance a alarmé quelpendues en attendant l’appel de M.
Purcell, qui veut se pourvoir de- ques uns On a cru que les cheva- 
vant la Cour Suprême en s’appu fi9rs du travail, qui ont adopté la 
yant sur le fait que l’instruction de grève comme moyen de lutte, sen 
la pétition a été commencée après servirait pour encourager les grèves 
l’expiration des six mois de délai, à Québec, où elles ont déjà fait tant 

de mal. L’avenir seul dira si cetteSi cet appel réussit, l’iiittructiou de
vant le juge Rose tombera à l’eau ; crainte est justifiable. En attendant, 
mais la corruption scandaleuse de noU3 devons accepter le programme 

du nouveau confrère tel qu’il est, et 
ne pas le condamner trop précipi

M. Purcell et de ses agents n’en res
tera pas moins établie.

tamment.

Pour les Fêtes !
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Cabarets,
Patins,

Traîneaux, 
Couteaux à dépac -r, Tobogga s.

Argenterie* île toutes sorte* en Gros <t en Détail |
CllOSA

B, C. LlVfiRDURR, 69 4 75 MB WILLIAM.

LE Vf PR U NT DE QUEBEC LE COMTÉ DE CARLETON

St nous e.i croyons les divers rap- On lit dans la il nerve : 

ports, le gouvernement-Mercier va ^ couvention conservatrice vienl 
négocier son emprunt en r rance a je ch0iajr un successeur à Sir John 
4 pour cent au-dessous du pair, Macdonald qui, ayant été élu pour 
c’est-à-dire, à 4 pour cent d’escomp Carleton et Kingston, a opté pour 
te. Ce qui veut dire qu’il recevra >a Vll|e f"''1 a représentée pendant 

M de si longues—années. 1j€ choix de
96 p astres par chaque 100 piastres la COavention est tombé sur M. 
d’oblig-lions Ceux qui s’y connais- Dickinson, fils de l’ancien député 
sent, disent que cette négociation de Russell, 
n-est pas avantageuse, si Von consi-
dere que le -a pour cent canadien candidature, continue de faire la 
est colé à Londres à 6J et 7£ au- lutte. M. Powell a représenté Car- 
dessus du pair, c’est-à-dire, à 106A leton pendant plusieurs années 

" avant la confédération. C’est une 
bonne note à son crédit. Quoiqn'o 
rangiste, il vola en 1862 pour le bill 

sur le mèm? marché à 101 et 103 des écoles séparées, malgré l’oppu* 
pour cent, et il n’y a pas longtemps sitioti de presque tous les grils, y 
u » -,0i „ n , a oi compris MM. Mackenzie et Mowa *Montreal a pu emprunter à 3£ pour g,*. johQ Macdouatda refusé d'in-
cent. On attribue Finsuccès de M tervenir dans le choix de la couven- 
Mercier au fait qn’il a voulu, avec lion, voulant laisser la chose entiè 

rement à la discrétion des électeur?. 
Carleton est un château fort conser
vateur, et il est bien po sible que 

cun voulait avoir sa part d s fra s je8 libéraux, qui s’y font battre à 
de la négociation. plate couture, n’aiem pas le courage

Sur une somme de $3,500,0 J0, il y d’y présentir un candidat. Autre 
. . . ’ fois le comte était entièrement anavait une jolie commission à perce

et 1U7£ pour cent. Ides débentures 
de Toronto sont actuellement cotées

ses amis, faire de cet emprunt une 
source de profits personnels. Cha-

glais, mais l'élément français y a 
voir. Les piôteura de New-York pris racine et compte déjà des grou 
ont fini par comprendre qu’il y pes considérables, 
avait tro j de parts à distribuer, 
trop d’affamés rouges à satisfaire.
De là l'échec de M. Mercier.

ON DEMANDE
a besoin é’on peri ear 
la paraisse Ste Anne,

Oa 
» eer

L El
FONDÉ «N 1879

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIEN**

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de

EDITION HEBDOMADAIRE

.$1.00.

Invariablement payable «l'avance.
Toutes lettres, correspondances etc. etc. 

etc. doivent être adressées à

Un an

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice • 

•114 et 410 rne Nu«

LE CANADA
Ottawa- 14 Jaiiv. 1888

L’honoiable M. Glnpleau est parti, hier 
soir, pour Montreal. Il M*ra absent pour 
quelques jours.

Les libéraux font d -s eltorts auprès de 
M. Chrys'er el do M l’échsvin Henderson 
pour engager l'un ou l’autre à se présenter 
comme candidat à Cailelon.

Le procès en coutestatio i da l'élection 
da Chambly est fixé pour le 16 courant, ce
lui de Laprairie pour le 18, Laval pour le 
21, et Verchères pour le 26.

M. Matthew Ryan, ex-mag stiat dans le 
Nord-Ouest, qui vient de mourir à Winni* 
peg, est un anAeu avocat et journaliste de 
Montréal. Il débuta dans la vie publique 
comme secrétaire privé de S r Francis 
Hincks.

Les élections municipales de Si Joseph 
de Lévis ont eu lieu lundi, et les messieurs 
dont les noms suivi nt ont été élus coneeil- 

Rigobert Bourget, tils, Félix Le
mieux, Philippe Beaulieu, Jean Lapointe, 
E l. Leblanc F. X. Brulotte, Hubert Guay.

lers

La “Gazette Officielle” d’aujouid’hui, 
coatient le rapport de l’élection, comme dé
putés aux communes, du mijor-général 
Laurie, pour Shelburne ; de John Lovitt, 
pour Yarmouth; et d’Honrr.l J. J. B. 
Chouinard, pour Dorchester.

Le crédit canadien est en hausse sur lo 
marché financier de Londres, dit une de 
pèche, et celte hausse est remanjuable 
à côté du mouvement de baisse que subit 
le cours de$ valeurs étrangères par suite 
des appréhensions de guerre. L année, 
•joute la dépêche, s’ouvre favorablement 
pour le Ganada.

Dans la cause du proci reur général de 
la Colombie Anglaise contiu la compagnie 
du Pacifique Canadien, pour n-couvrer des 
débeatures au montant de $250,000, par- 
ceque le chemin n’avait pas été complété 
jusqu'à la baie des Anglais sous le délai 
stipulé, le juge-en-chef a rendu, le 10, ju- 
nent contre la compagnie.

Malgré toules les dénégations de la 
minittérielle, dit le “Canadien,”

l’entrée de l'honorable M. Langelicr dans 
le cabinet-Mercier, u’esl qu’une question 
de temps. Elle est décidée en principe, et 
nous ne voyons vraiment j as pourquoi nos 
adversaires s'en défendent avec tant d'é-

Les russes vont construire le plus grand 
chemin de fer du monde entier. 11 traver- 
s-ra la Sibérie, aura deux fois lu longueur 
du Pacifique Canadien, et amènera St Pe- 
tersbourg à quinze jours de îoute deVla 
divostock, sur l’océan Pacifique. Le pays 
qu’il traversera est bien pourvu d'habi
tants, et cette voie ferrée augmentera énor
mément les forces militaires de la Rassie.

Dit “l’Evcning Journal" :
Le fait que toutes les valeurs cai adien- 

nes sont en hausse sur le marché moné
taire anglais et que l’on soit d’avis, dans 
les cercles financiers de Londres, qua l'an
née 1888 s’ouvre des plus fa o.'ablemen pour 
le Canada, est respectueutement soumii à 
l’attention du "Mail” et des autre , qui 
s’apitoient sur les iroJuines funérailles 
du Canada.

La bâtisse des immigrants érigée sur la 
jetée Louise, dans le havre de Qm bec, e-t 
presque complètement terminée. Eli j est 
en bois et à deux étages sur une certaine 
partie de ca longueur. Elle est entourée 
d'un troi'.toir de 10 pieds qui consti ue une 
magnifique promenade.

Les travaux ont été faite sous la surveil-' 
lance de M. Peachy, arch t:cte, et sons la 
direction de M. Lort e, entrepreneur.

"Le Courrier du Canada" rend compte 
d'une visite fait *, mercredi, par Bon Emi
nence le Cardinal Taschereau à l’hospice 
8t Charles de Québec, tenu par les révé
rendes Sœurs du Bon Pasteur. La révé
rende Mère St Louis, tante de Son Hon
neur le lieutenant - gouverneur Angers, 
avait organisé une magnifique réception. 
Il y eut présentation d'adresse, messe, mu
sique instrumenta e et chint par le chœur 
des élèves

L’hotjice St Charles est un tsile où 
trouvent un refuge les jeunes orphelines et

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUELE JOUR de L’AIT
[Ocpé hes de celle après-midi)

I Froid fl *eIg»
St Paul, 14—Le thermomètre est 

encore très lias. Ln tempête de 
neige a sévi dims tout le nord ouest. 
Un fait des t lTovte pour déblayer les 
principales lignes de chemins de fer. 
Emile Gilbertson, autrefois de Chi-

1fn
IU U

VIN DK PORTGRAHAM,
DK PORT Ci >CK 
VIN DK PORT TARRAGONA

1VIN BURN,

cago, a été trou vé gelé à deux milles 
à l ouest de Hitchcock, Dako'a.

Xoyvmii chemin de fer
Rochester, 14—Une nouvelle com

pagnie vient de se former pour la 
construction d'un chemin de fer de
vant partir d'ici et arrêter à Honoya 
Falls, Lima, le lac llemborck jus
qu’au Dalaware Lakawouna et 
Western. Les travaux seront com
mencés dès le printemps prochain

line de dlweonre
Londres, 14—Le fait que le Czir 

n’a fait aucun discours à sa récep
tion du non nouvel an, désappointe 
les courtiers de Vienne et de Berlin.

IntmlKTAllon
l’avis, 14—Cent immigrants de 

Belford sont partis hier pour aller 
s’établir dans le Dakota.

Rome, 14—On ; prétend que lors 
de la prochaine exposition Italienne, 
la Reine Victoria invitera le roi 
Humber et la Reine Marguerite à 
visiter Ixmdres.

Vieux Vin S'u ih) Mira, do lvison, et

Vin de Gingembre île Bernard,
Vin do Port Invalide.

(Brandy), Bisquit, 
et Cio., Ileimesy.

Genièvre, (Gin), DoKuyper, Key

Whiskey— Irlandais do Burke, Ecossais, 
Sheivare, Rye, Proof et High Wine, 
Cooderhom ot Worts, Rye Walker.

Cigares—Soul agent pour la meilleure qua
le cigares, les Regans el les Peg Tops

rL

Kuu de Vie Débouché

JOHN CASHY,
294 et 296, HI IK DALHOUSIB.

BULLSTINf DU JOURs

On unnonco semi officiellement 
do Si Pvtersbourg que, dans le cas 
de l’abdication du princ.» Ferdinand, 
le Czar sera prêt A faire un compro
mis en établissant un gouvernement 
provisoire constitué do manière à 
garantir l’influence de la Russie en 
Bulgarie.

Une dépêche de Si Paul dit que 
la lempête du 12 ett sans contredit 
la plus grande qui se soit vue dans le 
Nord-Ouest. Il y a eu obstruction 
de neige sur toutes les lignes de 
chemin do fer. Les compagnies ont 
fait de vains efforts pour conserver 
leur communication avec Chicago. 
Dans plusieurs endroits, on a trou 
vé des personnes mortes de froid.

liirrndle
Birmingham, 14—Ije fou vient 

de détruire la plus considérable des 
manufactures do cette ville, la fa
brique de meubles de Morris et Mor 
ton. Les pertes sont énormes.

Knvnfni dn froid
Londres, 14—On annonce, des 

frontières russes, que les troupes du 
district de Lublin souffrent grau 
dement du froid. Quarante senti
nelles ont ôté gelées à mort. La dis- 
senterie et la fièvre typhoïde font 
aussi beaucuup de ravages parmi 
les soldats.

Les récentes améliorations dans 
les télesco 
nomes de 
ressanles, et Sig. Schiapaselli, de 
Milan, qui a le plus bel instrument 
du monde entier, avance positive
ment que la|planète Mars est habitée 
par un peuple qui ressemble un 
au nôtre. Il a fait l’étonnante 
couverte d’une série de canaux dans 
cette planète. Ils ont presque cent 
milles de largueur et s’étendent de 
la mer vers l'intérieur. D'après le 
professeur E. A. Boyle de Saint- 
Louis, d’autres astronomes ont vu 
le même phénomène. 11 est connu 
qu’il tombe 
pluie sur la planète Mars, tandis 
qu’il y a des témoignages indubita
bles de vie animale.

HPorptloii
St Petersbourg, 14—Lo Czar et la 

Czirine donnent aujourd’hui, ici. 
leur réception habituelle du nouvel 
an. Le Czar n’a pro oncé aucun 
discours officiel.

pes ont permis aux astro- 
faire des découvertes inlô-

«onllnirrMtloii
Iniianapolis, 14—Le feu vient de 

se déclarer dans la partie commer
ciale la plus importante de la ville. 
Malgré les efforts de la brigade corn 
plète, l'élément destructeur menace 
de faire des ravages extraordinaires.

ries s’élèveront
,000.

T

On estime que les pe 
à $750,000 ou $1,000,

Londres, 14—Des nouvelles de 
sources authentiques disent que des 
régiments russes s’avancent rapi
dement sur les frontières autri
chiennes et de Roumanie. Des 
troupes russes seraient également 
placées sur la ligne depuis Tiplis 
jusqu’à la frontière arménienne.

Rotterdam, 14—Le steamer “Rot
terdam," de New-York.

de la neige et de la

Les lits de charbon d<; la Chine 
sont cinq fo s plus grands que ceux 
de toute l’Europe, et on y 
aussi de l’or, de l’argent, du plomb, 
du ferblanc, du cuivre, du fer, du 
marbre et de l’huile de pétrole en 
grande quantité. Vù les préjugés du 
peuple, on a ouvert que Dieu peu de 
ces mines. Les Chinois croient quo 
si on ouvrait ces mines il en sorti
rait des milliers de démons et d’es
prits qui plongeraient le pays dans 
les guerres et les misères.

Le i apport de la Chambre de 
Commerce sur le commerce de 
l’Angleterre avec le Canada donne 

gère augmentation pour 
l’année 1887. L’exportation au Ca
nada a augmenté de £51,439, soit 
un pour cent sur 1886 ; les importa
tions ont augmenté de £340,329, 
soit 4 47 pour 100

La rapport complet de l’élection 
de St François Xaxier Manitoba,don
ne à M. Françis,libéral, une majorité 
de 86 voix. M. Burke le nouveau 
secrétaire provincial se trouve ainsi 
battu, et le gouvernement se trou
verait, paraît-il, en minorité en 
Chambre. Ij6 ministère Harrison 
sera probablement renversé lors du 
vote sur l’adresse en réponse au 
discouis du trône. Dans ce cas il 
y aurait dissolution des Chambres 
et élection générale.

Le grand duc Alexis, de S‘ Peters- 
bourg a été promu au rang d’Ami-

!.<* rnnnl de
Paris, 14—M. Delesseps maintient 

que le canal de Panama sera termi
né vers 1890.

Albany, 14- Charles Thomas, 
Louis Reynold et deux jeunes nè
gres se sont noyés ici, hier.

i

ETOFFES A ROBES
La grand# variété et le choix Illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nons avons attentivement va 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les ' 
prix sont des plus avantageux. Si voue dé
sirez épargner de l'argent, ne manqeez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et voue procurez ce qa'il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les pins réduite.

Un grand nombre de billets con
trefaits de quatre piastres sont mis 
en circulation à Toronto.

I.’empereur d'Autriche a écrit au 
premier ministre Von iTaafe pour 
lui donner instruction de convoquer 
le parlement de l’empiie pour le 
25 courant.

On dit dit que les propriétaires du 
“ Canadien ” et de V “Evènem nt ”, 
ont accepté les conditions des typo
graphes en grève, à Québec.

Le service d’hiver entre Vile du 
Prince Edouard et la terre ferme est 
commencé.

On vient de découvrir, à une pro
fondeur de 14 pieds seulement, dans 
le roc de la coline de Richardson, à 
Madoc, près de Belleville, Ont., un 
filon d’or que l’on cherchait vaine
ment depuis longtemps. M. J. B. 
Church et un autre particulier de 
Madoc sont à creuser la mine. La 
découverte a été faite par M. Mark 
Powell, qui avait déjà découvert de 
l’or dans North Hastings, sur la 
même montagne.

Ne craignez pee de noue accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l'ergent non-seule
ment dans un seul département male que 
c'eet général dane chaque branche, dace la 
plne large acception du mot.

N. B.—La merveille dn jour. Noe

GANTS DE KID
De 45 cente, à quatre bon tone, dee couleur# 

lee plue nouvellee.

MAI1A811I A 80S MARCHE
L’établiescment'par excellence pour le con

fection de Robes.

Dupuiadfc XTolin
Ottawa, 19 Nov. 1887-,!#.

;
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i amis dévoués, 
eure pour une 
e les avait, ils 
e était c msom- 
îompris dans le 
atourage pcli ;

:cnpait fort peu 
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>ulait retourner 
rt de crainte de 
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à insp cter du 

’une moyenne 
rrangé le salon 
mais madame 

neur et n’avait 
ion mari. Wil- 
it à voir, tant à 
ce ! Comme il 
ires de l’enfant 
it possible. Il 
naïle qui avait 
icles de toilette 
a précipitation 
iporté excepté

[ni augmentait 
examiner dans 
plancher était 

le lit se voyait 
sier, sans ciel, 
>lancs quoique

s surmontés de 
lours ni même 
dans un coin, 
anche ; tout à 
n morceau de 
Dans un coin, 

le mur étaient 
l cheminée, on 
les recouvertes 
on, j’oubliais ; 
fait lui-même, 

c avait oubliés

le l’édredon et 
echerchô ! qa|

ur annoncer le 
me chaise près 
•ait à une cour

regarda triste- 
i questionner 
loliment de la 
me elle n’avait 
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; les nouveaux 
Lizzie se leva 

félicitations de 
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Lizzie Gray, 
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ait au moment 
nécessaire au 
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Ile voulait se 
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szie, il devrait 
n roi pendant
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tenade n’avait 
sserra pas les

prenant 6 
i «lejenner. 

me, 1 graml 
et# couverts,

ans égal sous le

BOYDEN.

Medas
omt.
a.

iqueurs, Vins et

LIEN,
aire

24 12 87—lm.

V r

LE CANADAk D A. "

ELITE
-a-■

BDITIOIST QTTOTIDIEISriSrEPublié par la Cie. à’lmp. d’Ottawa.; O80AR McDONELL, Directeur.

OH
»Q

&
♦

C
O

T -

*

. ♦
 -

ap
4r

^"

-r



trée en hivcrnement ne «ont entretenue j le gouvernement, disparaissait, et si nos | Kennedy, et portant la signature de ce ' (J.lRTfiS PROFESSION ELLES !
eu très bon état avec l’ensilage, la plupart J fabriques étaient forcées de suspendre , dlAp‘reij*a..dition de quelques autres té- i

; moignugc*. 1 enquête fut déclarée dose et !
la cour s’ajourna.

. Hier matin, la cause fut de nouveau sp
ies résultats de ce premier essai d ensila : production étrangère. pelée. lx; juge Rose annonya qu'il en était
ge ont été ai satisfaisants que l’année pro- i “Une panique financière s’ensuivrait, j y.cllllfl une decision concernant les accusa-
... .. , , * P ... . . , . tions porU-es contre M. Purcell et au sujet

chaîne, le directeur des fermes se propose . r,t la merveilleuse prospérité <tu paye,qui, ; desquelles des témoins auraient été enten
de construire ni» autre silo sur les mêmes maintenant, semble troubler le repos de i

1 , b d faut en croire le témoignage de M.
principes. j quelques économistes, serait à jamais coin . Rousseau, dit Son Honneur, M. Purcell ; —

Il n’est pas nécessaire de hacher le blé- promise. ; ava'' donné instruction d avancer de l’ar- :
... . . . , . .... ,. . , . . , Kent aux personnes dont l’Influence et

d unie pour 1 ensiler, seulement, dans ce i “Un pourrait dire la même chose de tout j r.-mpui pouvaient lui être utiles mais
cas, il sera plus difficile de J’extraiiv du notre système économique, sous quelqu • i <• exiger des billets afin de donner aux
silo pour le donner aux bestiaux. forme qu’il sc présente.’ ' f “ L^d.'-f end vu'n M* 'pJree 11 ^ a'don né d es

Comme vous pouvez le voir, cultiva- I instructions analogues » M. Rousseau
lui dit de représenter la même chose a 
-McKenzie. Si M. Rousseau a obtenu 
instructions du defendeur et les u coin 
muniquées a M. McKenzie, les actes de ce : 
dernh-r furent eu tout point conformes a ! 
ces instructions. M. McKenzie avait lie- I 
soin '( argent dans ses affaires, le défen-

lÊiSK ££& j • »» me KW.. Ottawa.
#100 a Vanier et Saucier 
et 8200 à Tyo. o Martinlown.

■'I.a question est de savoir si le défen
deur a donne des instructions de ce genre.
Ur le témoignage d’Evans, comptable à 
l’emploi de M. Purcell, prouve o 
revu instruction du defendeur d 
$100 à Kennedy, en échange du 
est conforme aux instruciii 
Rousseau. Evans dit 
nedy le jour de la nom 
Hotel, à Alexandria, se ht présenter à lui, 
l'amena n un étage supérieur dans une 
chambre privée, lui remit l’argent en lui 
disant qu’il vena,t de M. Purcell, 
son billet en retour.

“ Kennedy fut examiné 
moignage fort contradicUi 
me à la vérité. Aussi 
foi. Il me faut au cou 
d’Evans. Il est évident 
Kennedy savait que cet a 
était doniu

ttg» A VIS ! SHv
Ohez Thos. Bii’kett, 115 rue Rideau

! P. S. - i,i*jo paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs: 1.000 Clochettes ttour sleighs.
Veneset voyez par vous-inf-mef*. 21 11 87-la

PATINS ï
même ont engraissé. Les vaches laitières ' leurs ojiérations, parce quelles ne pour 

Enfin, raient pas entrer en compétition avec la Macdougall, llaedoipll & Belcourt.ont continue à donner du lait.
AVOCATS, l'KOCVRKL'HH, *T< .,

Ontario et Quebec
SCOTTISH ONTARIO < HAMBKR8. Ottawa j

Maüdouoai.l. N. A. Bklcoi bt. LI*M. 
Fkaxk M. Macdouoam- LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONO’Gara & Remon Sous le patronage de M. le curé A. Label le

Au profltde l'Œuvre des Société' DiorésainesileColonis.ition de 11 i rovlnce «le Q 
l'ondée en Juin 1881. bous l’autorité de l'Acte de Québec. -12 Vici.. chap, ai

!
AVuCATS. 801. ICITEVRK. 

NOTAIRES. Ere.
Bloc Hay. rue Sparks. Ottawa. Ont. j

finis I>g L'HOTEL KVtiSKLL 
Martin O’Gara. (’. It.

nébe<

£ LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
I MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.silo est trèsleurs, la construction d 

facile, peu coûteuse et vous offre de" 
avantages exceptionnels.

A l'œuvre donc, et dès l’année pro
chaine, ayez un silo qui vous sera une 
source abondante de revenus. Imitez vos 
voisins des Etats-Unis qui sont souvent 
vos maîtres en agriculture et qui bâtissent 
des milli ers de silos tous les ans.

E. P. R B MO N

iG KO. .MAI IM \, L. L. B. Valeur des Lots,.- - - !~l(>0,000

s $1.011 le Billet 
25 cts le Billet

AVOCAT, EU,.
1ère SLIIIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots, 
tiros Lot : I n immeuble de - 5,000

Valeur des Lots, - - - - $10,000 |
Gros Lot : l it immeuble de - 1,000 I

- . $50,000

respectivement | BOBBINS, KIDD k RlITBERFORi)
A vocal*, ftollâcileur*, Molaire*, etc.

Agentsi"u,il pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Dé parlemente Publics, etc.

ARGENT A PRETER—

Bureaux : Scot i ish Ontario Chambers. Ottawa ; 
Kemptvllle, On ario. 

pci n » GBO. K. Kidd
Alex. C. Rvtiikrford

J. B. Des Champs.
de donner 
billet. Cela Ui

f 4
II

__ oint don
ans dit qu'il rencontra Ken- 
: la nommution. au Queen’s

RUISK OU iOKTU.NK NATION ALE.

lai.Protection ve deetrnotlon
- !Joue Ho

Noue lisons dans une des plus impor
tantes publications de Chicago l’article sui
vant qui devra faire refle'chir tout le M

1
J. P. FISHERet rendit ut

AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc.
Pour la Cour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Chambers. Ottawa, Ont.

monde -au moins ceux qui veulent rester 
Canadiens

peu conlor- 
je ne puis y ajouter 
traire accepter celuil’importance absolue 

qu’il y a de conserver la législation fiscale 
actuelle,
dans le sens protecteur, s’il le faut, pour 
créer une industrie nationale, exploiter 
nos ressources, donner de l’ouvrage à 
notre monde, garder nos forts et coura
geux jeunes gens au pays. Voici cet arti
cle que nous recommandons à l’attention 
des soi-disant libéraux de bonne foi, qui 
nous prêche l’Union Commerciale, 
l’abolition du tarif de protection.

“ Le peuple des Etats-Unis aura h ex
aminer et Zt discuter une proposition très- 
importante. Avec la politique adoptée, 
d’ériger des manufactures et autres entre
prises intérieures, ce pays a joui d’une 
prospérité étonnante. Non seulement

pour moi quo 
irgi-nt lui était 

• pour des lins corruptrices. On 
a entouré cette affaire de tant de my 
que j’en dois conclure que c est une 
section malhonnête.

“ Vu la preuve faite au sujet 
s’est passé a Mart intwn et le té 
de Rousseau, il ne m’est 
douter que Rousseau a don 
sion de l’affaire. J’en concl 
ments faits par MacKe 
le paiement fait a Ke 
consentement et à la 
fendetir. M. Purcell est e 
déqualifié, et son élection 
dépe lis.”

Le juge a ordonne l’émission de brefs de 
sommation contre MM. Vanier. Saucier, 
Tyo, McKenzie et Purcell, qui devront 
subir leur procès au criminel, sur accusa
tion de menées corruptrices. La date de 
leur procès sera ultérieurement fixée.

ill’accentuant même d’avantage

McVeity & Henderson
AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et lee Départe 
ments Publics.

Seollish Ontario Chambers, Ottawa, Oit
Taylor McVkitv.

de ce qui 
moignage 

mis depas pen 
m- la vra 

:lus que les 
e, de même que 
îdy l’ont été du 
aissance du dé- 
en conséquence 

i annulée avec

G KO. F. IlENDRItSON.

STEWART, CHRYSLER k GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chamhrci Uni™, 14 nie Mrlealfe, Ottawa, Ont.

McIæud 8tkWA RT F. H.
J. J. (iOUKIlBV

CllUVHLt.R

W. J. CODEil y a eu de» progrès en agriculture, à 
un très-haut degré, mais une foule d’éta
blissements industriels ont été érigés sur 
tout le territoire de lu République, pour
voyant à presque tout ce qui est nécessaire 
et avantageux pour le confort actuel, tout 
en empêchant cet immense territoire 
d’être obligé de recourir aux productions 
de l’étranger.

“ Des mil lions d’hommes ont pu avoirdu 
travail, et nos marchés ont été ample
ment approvisionnés h même nos propres 
ressources ; tandis que par un autre sys
tème ces ressources seraient restées

INEXPLOITÉES.”
“ Les Etats-Unis ont progressé en po

pulation, en richesse et en influence au
tant et plus qu’aucune contrée du globe ; 
tandis que, dans le même temps, les 
manufacturiers, les marchanda et les 
fermiers de la Grande-Bretagne, où depuis 
longtemps d’autres principes économiques 
ont été mis en usage, voient une dépression 
constante dans l’écoulement do leurs 
marchandises et dans la valeur de leurs 
terres, sans compter une diminution dans 
les salaires accordés.

“ La prospérité des Etats-Unis a été 
telle que, malgré d'énormes dépenses, no
nobstant une dette exorbitante, on a 
pu accumuler des trésors au profit du bud
get fédéral.

“ D'ordinaire, la possession d’une dette 
active dans une banque, n’est pas considé* 
rée comme un symptôme alarmant, si 
vous ne considérez que les individus.

“ Mais nombre de nos économistes po
litiques, sont devenus tellement alarmés, 
à la vue de nos immenses dépenses qu'ils 
jettent maintenant le cri d'alarme, pour 
mettre de côté les principes sur lesquels 
cependant,la prospérité des Etats-Unis est 
basée, et se maintient.
“Aussi, demande-t-on que la protec

tion accordée, dans certains cas, soit re 
fusée à l'avenir.

“Il est difficile de voir pour quelle 
raison on doit agir ainsi.

“ Si, sous le système protectionniste, le 
pays n’a pas prospéré, si ses exploitation,, 
industrielles ont été en décadence, si la 
dette publique a continué à grever le gou. 
vernement et le peuple eu génchtl, ai 
des milliers d’ouvriers ont été sans em
ploi, en demandant du pain, si les fermes 
exploitées ont été abandonnée, ou laissées 
sans exploitation, pareequ'il n’y avait pas 
de consommateurs pour la production, 
si le mécontentement général du peuple 
existait, il y aurait raison pour deman
der un changement dans la politique du 
gouvernement actuel, et pour tâcher de 
faire cesser les maux quo l'on prétond 
dominer.

“ Mais, aussi longtemps quo toutes les 
classes de citoyens bénéficieront, en ex
ploitant les diverses industries intérieu
res et qu'elles pourront faire une compe
tition avantageuse aux capitaux étran
gers, il paraîtra singulier d'admettre le 
libre-échange dans ce pays.

“ L'exploitation des rails d'acier est une 
preuve des bienfaits que la protection a 
produits.

“ L'exclusion'partielle de la compétition 
extérieure a provoqué la construction d’un 
grand nombre de chemins de fer, ce qui a 
permis d’employer des mille et milliers 
d'hommes, à de forts salaires, alimen 
tant les nombreuses industries qui s'y 
rattachant. Et cependant le prix du fer 
employé pour les railways, a diminué au 
point qu’il est à peu près ce qu’il était, il 
y a quelques années, réduisant ainsi con
sidérablement le coût de construction des 
chemins de fer.
“ En même temps les tarifs douaniers ont 

été réduite au point que l’on a pu défier 
toute compétition étrangère.

“ Comme question de fait, une quan. 
tité considérable de rails ont été impor
tés l'année dernière en raison de la de
mande excessive.

“ Maintenant la demande est moindre, 
et beaucoup de fabriques n’ont plus de 
commandes.

“ Imagines les désastres ruineux qui 
•rriversient, "i 1» protection supportée par

Ali TËM1SKAMING 4Avocat, Solliciteur, Etc.
•co-msn Ontario Chambers. Ottawa, Out. 
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Bradley * SnowJOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 cts L’EXEMPLAIRE

AVOCATS. SOLLICITEURS povb la COUR 
SUPREME. NOTAIRES, Etc.

R. A. Bradley.
T

A. T. Snow.

.: ...

Chemin de fer Intercolonial
Argent à prêter à 6 avec privilège ds rem

bourser en aucun temps.

Docteur IMOLIIMlin vrille au Bureau du €A.YUM

CHIRURGIEN DENTISTE
Coin des rues Sussex et Itideau

OTTAWA
Heures de Bureau : - - De 9 a.m. à 3 p.m.

Ile Royale, des Passagers 
; le Canada et la Grande-FERRONNERIES etRdulF 

tire

de la Ma 
ret entre

Widin de Ferda Pacifique'foGBretagne, et route directe entre l'Ü 
tous h s points du lias du Saint-Lau 
de la baie des Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

uest et 
rent et

L une des plus anciennes maisons cominerciu- 
s de la i allée de l'Oiliiwu et des mieux quali

ties bas prix et do la qua
rts en vente.

la TABLE HOltAIItKDr J. A. FISSIAULT
Des nouveaux et élégants chars palais 

grecs de buffet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vo 
terre ou sur le continent européen, en pai 
tant de Mo.itvéal par le train du soir le 
jeudi, ueuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront au port d’Halifax des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs elt 

Depuis des années, l’expérience a déu 
tré que rintercolonial et les lignes de 
quebots qui font le service entre H al i fa 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 
entie le Canada et l’Angleterre pour le

es informations relatives aux taux 
de fret et de passage 

s'adressant a

McDougall & Cuzner CHIRURGIEN DENTISTE
20 rue Sparks, vis n vis le ltussell

Extraction des dents à l'aide du gaz.
Heures de bureau, de 9à 5 heures.

l-es convois quittent la gare UNION

en An 'Pour Montreal Trois 
Riviibks, Qijkibc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points a

4.30 1 11. 

8.25 “ 

4.30 P. M.

Enseigne de ln grosse Tarrièro.

----MAGASINS

GEORGE COXRue Sussex et nie Duke, Chaudière
LITOORAPIIK. graveur.

CLICHE U R BT MEDAILLEVR
«s kitk Metcalfs:.

OTTA A. Ontario

23 1187-88 Pour Kingston.Pktkk 
ni Ro. Tokon'io. De 
TRI'IT. RVKFAI.O. BaY 
< 1TY, Ci.icaci. et te
&

11.30 4. M. 

11.00 P. II.BALANCES ! très points à
CHS. DESJARDINSAux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes «l’affaires. 3.30 P. Si. |':"SSSÆ
-, A KNI'KIOH, RKNKHKW

12.01 MINCIT t ST1*
Auknt d'Assurance et Courtier

Hotel itusst ll, No 20 rue S parks
----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
feu. la Vie e. des Accidents; aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiers cl 

Capitaux réunis : - - - $40,000,000

Nous venons d'agrandir notre établissement, 
cl nous y avons fait ajouter de nouvelles ma
chines, atin do faciltier nos travaux munufnc- 
I nners. de rép r n ions et d 'a usiemcnt de tou
te» les sortes de balances en usage.

Voici le < ertiflcal de C. T. Haie et

transport 
Tout

de transport d 
vent être obte

i Pour Port Arthur, 
! Winnii kg,Victoria.

12.01 MINUIT i Mü-MK
I nord-ouest du Pact

nues en
E. KING, agent de billets,

27, rue K.parks, Ott 
ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas

sagers et le fret de l’Ouest, U3 édifice 
Rossi u, rue York, Toronto.

D. POTTING 
Surintenda 

du Chemin de Fer, 1 
N. B., 22 Nov. 1887. J

“Nous avons trouvé excellent le Irai 
réparations et d ajustement de nos bal i 
poids, et nous n’hésiions pas A reconnu 
vol re établissement aux hommes d'ull'aii 
général. Il i Pour Prescott. New 

1,1 • J York et tous les
Il ", points dans l'Etat de
1,1 ’ t New-York.

Marchand de Boyaux 
especes de marchandise 
mandées reçoivent une

dies et toutes 
us en caoutchouc, corn
ai tenliou immédiate.

®iTM. I>««JnrtlIn* donne une attention 
tonte *p« câale nu* affaire* «l'assurance.

il it.CCI!
PRITCHARD & ANDREWS

ER.
nt Général.Manufacturiers de Balances

Billets d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité, No 42
rue N parka.

Bureau
Moncton,176-RUE SPARKS-175 laLAURENT DUHAMELL N. LOYER ETAL 1) MARCHE BY. J. F. PARKER,

Agent des Billets et des Passagers de la t lté.Assortiment co pie! dos meilleures viandes 
du nui relié d’Ottawa. En gros et en détail : mou 
ton, porc, saucisses, etc. i omme par le passé. 
Al. Ifuli. inel se fera un devoir de satisfahe les 
pratiques qui voudront bien Vlionorer do leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

Nouveau magasin île Vins, Liqueurs el Epiceries
No 16v>, coin des rues Sussex el Clarence, TAPISSERIE ! 1). McNICOLL.

Agent général des Passagers.
LUCIUS TURTLE, 

Gérant des Passagers.

M. Loyer tient von-tiummont a son magasin 
tout ce qui ton dilue la ligne il epiecricsdansses 
moindres détails. Il espere par sa p ompio at
tention et sa courtoi de envers le public, mériter 
une largo pari de patronage. 21 11 87-la Aux l’eintres et an l'ublic en Général Tapisserie de manufacture An

glaise, Française, Japonaise, 
Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
mmm iJe pose le* grandes vitre* de chassis 

i Plate Glass) H
P xi

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEPourgarnirlesMaisons 4 Cts LA PIECE EN MONTANTJOHN SHEPHERD CHENIN DE FER
2’47, Rue Rideau. Ottawa “CANADA ATLANTIC”Je puis assurer que mai as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

W. E. BROWNNous venons de recevoir un 
assortiment de MANUFACTURIER ht MARCHAND LA VOIE LA PLUS COURTE

TAPIS de BRUXELLES CHAUSSURES EN GROS ! Montreal et OttawaA transporté son etablissement au
No 61, RU K RIDEAU

19 11 87-88 (Porte voisine do M. Wall, épicier.)
Wm. HOWETAPISSERIES OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD

r.tlifico H owe, rue Itideau, et 3 >>.*5 
rue Cumberland.Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs. Isidore Despatie
PDATRIER

141-RUE KING-I4I

Les convois partiront de la gare de la rue Klg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREALHARRIS 4 CAMPBELL G. PHILBERT 8.00 A.M.
Troue A Coteau pour l’Ouest et à Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

OTTAWA $3 11 87-87
RUE O’CONNER

Pour MESSIEURS SEULEMENT IMPOItTATKlJR 4.50 P.M.
à 8.20 p. m., se raroo niant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’EstLE LEVIER SAMSON A LOUER

TAPISSERIES 1,69 «mnvols arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de l’Kst. se raceordant à la gare Bunaventure, 
Montréal, avec les trains de l’Kst et «lu Sud. 

Char Palais Pullman sur les trains de Mont
Un train nnittern la gare du chemin Rich 

inond à 7.4» a. m. et 4.»» p. ns. *e raccordant 
Avec les trains Express de Montréal.

Cette machine pour arracher
Lrricrbamson peut soulever plus de lOü.OOOlbe- 
Pour s’assurer de sa valeur, s adresser a ceux 
qui loin acheté, entre autres : Sévere Joauette, 
maire d'Oka ; l.abrosso, Sainte-Seliola-tique : 
B. Villeneuve. Rigaud ; J- Leguerrier, ( larence 
Creek ; Sauriol, Saint-Martin : Révérendes 
Sieurs. Sauli-uux Rêcollets : Roch bîmard. B. 
Van mer. Sainte-Adèle ; J- Lachapelle. Saint- 
Jérôme : Dr Mignault, .-aint-Augustin ; O. La
bel le, Visit ni tou, comté d’Otlawa : Révérend 
Fauve. Mash-mville : P- Meunier hô'clie,. 
Montréal. Prix. 818. $26, 830. »35. StO.aelon la 
lorce de la machine. En vente chez I inventeur 
et chez tous les marchands d instruments agri
coles de Montréal. S'adresser a

De confortables chambres meublées, à l’Hùtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant. AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAISJ. W. LANCTOT,
Propriétaire.19 11 8748

Coin des rues Itollioiisie et Saint- 
Patrice, OttawaMAISON SAINT-GEORGE EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT
I 20 P M ,ent f?tlAwa.gare de la rue
à ;> 40 p. ni. et se raccordant a cet en Irolt avec 
Ie« trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le -ud. arrivant à Boston 
à 7.49 et A New-York A 7.00le lendemain matin.

102 kt 101 rue Rideau

PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigars impor
té-* de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faireFIERI EN, 
x-Montagnes.

FRANCOIS T 
19-a St-Kustacha. comté des Deu Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 

train-- entre Ottawa et l otion. Les pa.ssagers 
d'Oltuwa pour New-York prendront les Pull
man A l-aidt-Albans ou .« Bonne'* Point.

lets, les lits et tout autre renseigne- 
vent êi re obtenus au bureau des billets

MASTICPétrole Américain et Canadien

HENRY WATTERS PINCKA _ X.
VITRES ,1c. ment peu 

de la cité
DB LA MSÏLLBCBB QTALIT*

réfractaires. Briques blanohse pressées, argus 
réfractaires, etc.

Alex BRKMNKR. Bureau et Cio*. 30rus Blsurf

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant GénérCHIMISTK ET PHARMACIEN

Coin dos rwi Sparks tt Bank.
ARTICLES CE FEUTRE ER GENERAL PERCY R. TODD

Agent général des Passagers.

A PROPOS IPAtiRK.'Ul.TIJRE

Le Silo
Je vais aujourd’hui vous parler d'un 

sujet qui me paraît intéressant A beau
coup de pointa de vue, Je veux vous 
entretenir un instant d'une amélioration 
qui est appelée d’après nos agronomes les 
plus distingués, a créer une véritable ré
volution dans notre agriculture.Cette amé- 
li ration c'est la silo où l'emmagasinage 
«le fourrages verts pour la nourriture de» 
bestiaux pendant l'hiver, dans un bocal 
oh l’air ne peut pénétrer et causer la dé
composition. Ce sujet n’est pas nouveau, 
il a été traité bien des fois ; cependant il 
me semble qu’on ne saurait trop en parler, 
surtout quand on pense aux avantages 
considérables qu’offre le silo. 11 est. pro
bable qu’avant peu d'années tous les cul
tivateurs dignes de co nom ne pourront 
pas plus se pasor de silo qu’ils peuvent 
se passer de grange aujourd'hui. C’est le 
progrès du joui en agriculture.

•%

:
■

i

Avec le silo vous pouvez pour ainsi dire 
tenir votre bétail continuellement à l’en-

i
i grais ; vous le nourrissez avec 

rage qui a toute la succulence et la 
richesse de nourriture «le l'herbe desi
pâturages.

***
Avec le silo voue n'avez plus à craindre 

la disette du fourrage durant l’hiver ; 
chose qui arrive assez souvent et cause la 
ruine de beaucoup de cultivateurs. En 
effet combien de fois, dans 
ment trop longt ou lorsque la récolte a 
été mauvaise, comme cette année par 
exemple, le foin n’a-t-il pas valu $15 le 
cent bottes et la paille 88 ! Dans une 
semblable disette, la valeur du bétail se 
dépense deux fois par l'achat du fourrage. 
Avec le silo il n’y a plus à redouter d'in
convénients de ce genre.

hiverne-

Avec le silo le cultivateur peut avoir 
deux ou trois fois plus d’animaux qu’a
vant et cela avec moins de frais. Des agro
nomes sérieux prétendent qu’avec le 
fourrage récolté sur un arpent, 
hiverner facilement quatre à cinq vaches.i
Je le crois sans peine, quand je sais «jue

blé-d’inde, onarpent semé 
peut récolter de quinze à vingt tonnes de 
fourrage vert, à cette proportion un cul
tivateur qui pourrait ensemencer <]Uatre 
arpents en blé-d’inde pourrait avec un 
silo hiverner vingt vaches. Colons du 
nord, quelle découverte pour vous qui 
avez pour la plupart de grands paturges 
h votre disposition.

|

Avec le silo, l'élevage des bestiaux de
vient facile dans notre province, 
cinq à six mois d'hiver sont un obstacle 
assez sérieux à cette branche importante 
de l'agriculture. Le bétail dans un long 
hivurntiinent dépense presque sa valeur 
et «juelquo fois plus.

i doublez la valeur et la 
fumiers. Vous améliorez

Avec le silo 
quantité de \ 
votre ferme 
rendez amplement ce que vous lui enlevez 
cha«|tte année par la récolte. Votre terre 
loin de s'appauvrir s’enrichit continuelle
ment et vous donne l'aisance, même la ri
chesse, alors qu'auparavant elle suffisait à 
peine h votre subsistance.

conséquence : vous lui

direz tous avantages sont
bien réels, il est vrai ; mais il faut avoir le 

silo, sa cons-moyen pour construire 
(ruct ion est dilticilo et il n'y a que les 
cultivateurs riches qui peuvent faire cette

- amelioration. Vous vous trompez grande
ment, la construction d'un silo coûte ai
peu et c'est si facile à faire «pie tous parmi 
volts, même les plus pauvres, vous pouvez 
en avoir un. Pour vous on convaincre, je 
vais vous dire comment est construit

Thérèse.
Ç’est tout simplement une bâtisse cons

truite â la façon des glacières, c’est-1 -dire 
avec «leux épaisseurs de planches posées 

des colombages «le deux pouces sur 
huit, de sorte que l'espace entre les deux 
doubles de platfchcs est «le huit pouces ; 
cet espace est rempli de sciure de bois. 
Les colombages sont â tous les dix-huit 
pouces, s'ils sont ai rapprochés c'est pour 
donner plus de solidité plus de force à la 
bâtisse «jui a besoin d être très solide pour 
contenir plusieurs tonnes de pesanteur. 
Le sol qui a été bien nivelé a l’intérieur, 
sert de plancher. On a donné un léger 
rehaussage â l’intérieur et â l’extérieur do 
la bâtisse. Toute cette construction qu j 
est à deux compartiments et assez consi
dérable, no coûte que doux cents dollars. 
La grandeur doit être proportionnée 
au nombre d’animaux que l’on veut hi
verner. Je suis convaincu qu'avec 
cinquantaine do dollars, peut-être moins, 
on peut construire un silo dans le même 
«,enre qui répondra au besoin d’une ferme 
ordinaire.

Le silo en question a été rempli avec du 
blé-d’inde vert que l’on a haché assez fin. 
Un a foulé légèrement en le remplissant ; 
la pesanteur naturelle et la fermentation 
ont suffit pour tasser l’ensilage ; cepen
dant un a eu soin de remplir, autant que 
possible tous les vides.On a laissé l’espace 
d’une journée ou deux avant d’ajouter une 
nouvelle couche de blé-d’inde. Pour évi
ter tous les frais du chargement, on a ré
pandu sur le dessus du silo une couche de 
paille do deux pieds d’épaisseur et l’on a 
recouvré le tout avec des planches clouées 
trois il trois et aussi jointes que possible. 
Cola a été suffisant pour intercepter l’air 
presque complètement. Lorsqu’on a ou
vert le silo, une épaisseur de cinq à six 
pouces d'ensilage était gâtée. Cette épais, 
seur aurait été moindre probablement si 
l’on n'eût'pas tardé plusieurs jours avant 
de mettre la paille et de recouvrir avec les 
planches. Le reste de l’ensilage jusqu’au 
fond du silo était parfaitement conservé 
et d’une qualité supérieure pour le bétail 
qui recherche avidement cette nourriture.

Les bêtes k corne de la ferme, au nom- 
pr$ de quetre-vingt-oinq, depuis leur

les fermes du collège Sainte-
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L’ELECTION DE GLENGARRY
l’n noiivenu acamâalt*

Corruption efl'réuvo

Un libéral déqualifie

La cause de l’élection contestée de Glen
garry s’est instruite, jeudi, u Cornwall, 
de i ant l’hoiioi aDle juge Rose. MM. Donald 
MacmaHier, C.R., de Mont real. E. H. Tif
fany, d'Alexandria, et F. ti. Mac Lei man,
C. R., de Cornwall, représentaient la pour
suite ; MM. Casuels, C.R., de Toronto, et
D. B. McLennan, L’.R., de Cornwall, repré 
sentaient M. Parcel I, M.P. il y avait foule 
a la cour. Plus «le 8U témoins avaient été

Murdoch Munrue, avoc 
de M. Purcell et secrétaire i 
liia:rale d Alexandria, declare que M. 
cell lu chargea d'ouvrir pour lui un bureau 
de prêt, un an avant I election. Depuis le 
23 octobre 188(1, jour de sa nomination, cl 
le 22 février, jour de son élection, il a prêté 
dans le comte, pour M. Purcell, de 25 a 30 
mille piastre*.

M. Purcell e 
que, dur 
theriand

at, un des age 
« de l’association

■st ensuite interrogé. Il jure 
la lutte électorale, Dan. Su

therland I accompagna chez John Trickey, 
près de Lancaster. Après s’etre fait prier, 
M. Purcell, sur l'intervention du juge, 
avoue qu’il a prêté $100 à M. Trickey, s ut- 
la demande de ce dernier.

Le president de la

L‘‘t,?=Vu’ lul
$li)0. Mais 
dent, ajoute 
avoir donné a 
Cornwall, $500, 
port avec 
dans la pu

avoir fait aucune transaction avec James 
Clarke et Peter Kennedy, ni signe de 
cheque en I 
ayant dénia 
livre, il se t

SfE

cour interroge ensuite 
avoue avoir cherche 

y ti Lancaster, pour lui don 
quelqu’un m’a dit d’être

témoin déclare aussi 
eholder, journal de 

pour impressions en rap 
élection, $100 pour l’aider 

oursuite pour libelle, et d’autres 
ir l’achat d’une machine. Il nieunes pot

tier Kennedy, n 
r laveur. M. Ma

lier son grand 
, il se trouve, après recherche, qu’en 
mbre, ainsi que le 7 janvier, il y a une 
iie de $100 a Peter Kennedy. Pourtant 
urcell soutient encore qu’il n'a pas 

signe de cheque. M. Macmuster lui montre 
un chèque et M. Purcell y r 
gnature. M. Purcell exprit 
de voir le chcqui1.

Maintenant, dit M. MacMaster, jurez- 
vous que vous avez reyu des billets pour 
ces montants i

Je ne savais pa* 
ne me rappelais
cy'.'v;
emprunter

R. Je ne me rappelais pas avt 
faites avec eux. Je serais bien 
les billets ne sont pas là.

Q. Avez-vous dit, lors de l’enquête prt1 
liminaire, que vous aviez le droit de cacher 
la vérité n vos adversaires i

Le juge.—Qu’ente
R. Je voulais dire

cinasterde°
COUSU

i si-econnait sa 
ne sa surpi

.*, répond M. Purcell, je 
pas que j’avais donné le

ils demandé de l’argent à

oir fait af 
surpris si

tendez-vous par là f 
i que. si on me posait 

certaines questions relatives à la lutte 
électorale, je n’avais pas le droit de dire la

M. .i. Mc Bai n. de Maxville. un partisan 
de M. Purcell, a aussi reçu deux chèques, 
l'un de $r>00 et l'autre de $200, durant l’é
lection. sur billets ou sur hypothéqué*, 
et il ne les a pas remis a M. Purcell. Il les 
a offerts, mais M. Purcell, sur l’avis de son 
avocat, a refusé de les accepter, avant 
l’Issue du procès. Durant l'annee qui u 
précède l’élection, il a prêté, tant sur hy
pothèque que sur billet, dans le comté de 
Glengarry plus de $10,000.

M. Purcell jure aussi qu’Alexandre Le- 
clair, son neveu, avait une procuration 
pour donner des chèques et a prêté beau 
coup «l'argent durant l’élection. Il a aussi 
remis à Arch. McNab, ex M.P., 82,000. 
dont partie sur hypothèque et partie sur 
un billet qui est encore dit, bien qu’échu.

Quand il reçut le compte du Freeholder. 
M. Purcell dit qu’il le trouva un peu élevé

Son frère MM. Purcell et D. H. Macke n 
preneur de chemin de fer. qui 
deux intéressés avec lui dans 

il à Alcoma. sur le Pacifique, 
sont lest«is à Glengarry, tout le temps de 
la campagne. Mackenzie a prêté $17,000 
sur billets, dans le comté. Il leur aval, 
donné crédit, pour $10,000 à la banque 
d'Ontario. Les $17,000 furent payi-es en 
cheque sur rvtto banque et M. Purcell 
pava à la banque l’extra de $7,000 bien 
qu’il n’y fut pas obligé. Après l’élection, 
M. Mackenzie lui remit les billets.

Frank Saucier, John Tyo et M. Vanier 
jurent qu’ils ont reçu de l’argent sur billet 
«1e M. Purcell apres avoir été sollicité* de 
voter pour lui.

T. Rousseau, entrepreneur de chemins 
fer. jure qu'il a rencontré les trois tvn: 
ci «lessus n Martin town, quelques jours 
avant l’élection,à une assemblée en faveur 
de Purcell. Ils dirent qu'ils ne supporte 
raient pas Purcell sans être payés. Il leur 
dit d’aller trouver Mackenzie, qui h 
donna de l’argcnt,en retour de leurs bill 
qu’ils n'ont jamais paves. Le tém 
que M. Purcell lui a ditaucoim 
de la campagne de payer s’il ne pouvait 
pas gaguer les votes autrement et de tou 
jours prendre les billets, ce qui regularise 
rail la position. M. Purcell a dit la même 
chose à Mackenzie.

Thomas Fee, de Québec, dit qu'il a en 
tendu M. Purcell, sur un train de chemin 
deferduCanada Atlantique, dire a un de ses 
ami*, en parlant de l’élection de Glengarry, 
que cette election lui avait coûté $311,000 et 
que jamais une élection aussicoûteuse n’a
vait ét«> faite dans le comté.

Le témoin Duncan II. Mckenzie 
défense a fait entendre, s'est mot 
calcitrant que le juge l’a menacé
*Mé.tec.,..K

S’,1
un contra

un entre 
eut tous

tiin jure 
nencement

ntré si re 
de le faire

avocat du défendeur, ne 
nt se soustraire à l’évidence de la 

ive d’une corruption générale admit 
que la cour devait arriver à la conclusion 
qu’il y avait eu corruption par les agents.

L’honorable juge dit alors : “ La preuve 
montre que ces personnes avaient besoin 
d'argent depuis longtemps, mais qu’ils 
n’en ont pas demandé à emprunter avant 
l'election. je sui* certain <|ue ce» prêts ont 
influencé leur v«>te et qu’il* étaitmt desti 
nés. dans l’esprit de Mackenzie, Leclair et 
Rousseau à atteindre ce but ; Mackenzie 
avançait l'argent et faisait exécuter le 
plan par Rousseau et Leclalre et je dois

éclare qu’il entend 
preuve dci 
ersonnelle

au t été déclarée nulle, le

plan par Rousseau et 
annuler cette élection 
le* agents.”

M. Mavmaster déclare qu i 
ceder de suite à la preuve des 
de corruption personnelle

L’élection ayant été d«vlar 
requérant commença de suite sa preuve 
contre M. Purcell pour obtenir sa déquali-

ant comptable à 
•ell, fut appelé comme 
r donné $1UD à M. Keu-

eette son 
oi, dit il, et

pour corru

accusations 
contre M.

M. John Evans, ci-dev 
remploi de M. Purcell, fu 
témoin et jura avoir 
nedy, préfet de Dui 
son tour avoir reçu 
connu est 
les cent pi 
rien dire.

té. J'espere que 
dique. N’oubliez pas pas que 
serment et que vous aur 
ailleurs du témoignage qui 
pn-sentement. Pourquoi a 
votre signature i

Le témoin répète sa répon 
Le jüoe—Je crains que \ 

pas la vérité. En 
que ces cent piastres vena 
de l'autre des candidats.

L* TÉMOIN—La chose ne m’a pas frappé

M. Macmastbb remit au juge le billet
•oBseitil sa faveur de II. Purcell par M,

Celui-ci jura a 
omme. l'n in-i ti

ge» t sans
venu a n 
astres. J’ai pris

noin véri - 
s êtes

üok—La cour v connaître 
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COURRIER DE MONTRE!!, RW a Vto
...! oitotàito [

. 0.(10 0 I SO I

Pois, par mmol.
RI* d'Inde, par mtnot.

li du I Fèves, par minot..................
ufikc- | S-misiu. par sac.. 
isidf • Graine de lm

Clin The Liverpool & London & GlobeIj* commerce de cuir comme celui 
boia a "est amélioré, l^ee fonda en man 

sont cependant encore très con COMPAGNIE IVASSURANCE—Mme F. X. Barré, demeurant rue Saint : turcs 
Hubert, est décédée subitement. j rablei

—Noua apprenons avec peine que M. : Pelleteries Patate*, le sac.................................

—Mary Foley et Ellen Dillon, femme dres. Cependant les prix en vénérai pour Oignons, le minot........................

——- ÏÏÜ^ sxb *'-Æ: - 4.........

ACTIF, -PRIX CAPITAL : $150 000 $31,000,000to 80 xO 90 
0 08 A 0 18
ô !»iaô ôî)
0 ai a 0 Ai 
0 00 s l 00 

.. 0 10 a 0 00 
0 40 i 0 50 

. 0 Ml a 0 00

Montant placé au Canada. 8900,000Aou.e certifions par les présentes que 
surveillons les arronoements /ails /tour les j 
Grapes mensuels et trinustricls lie la Cuenpa I 
finie de ht loterie de l'Ktiit de la Louisiane 
que nous girons et confin ions personnellement 
les tira nés hons-mévicset que h tout est conduit 
once honnêteté, franchise et de lionne foi pour 
tons les intéressés : anus a utorisons là campa 
unie a se sirrir d> ce cer/incat arec des roc 
simile de nos xionitfvrrx dans ses annonces.

DIRECTEURS AU CANADA:
Mon. Henry Stxhnkb, Préaident

Thok Ck ami-, Ecr., Vlœ l‘réeide 
Theodore Haut, Kor. a. Hooper, Bot. 

Edmond J. BXrhkau, Ber.—La propriété voisine de la “ Yo 
Men s Christian Association.” rue Craig, 
a etc vendue par MM. Benning et 
Ion. u M. J. A. Gravel, pour $15,000.

Boia

Le commerce de bois a été plu 
■ y a plue de demande et un joli 

d'affaires a été realise. L’ai ti 
renaitre eut le marche et les prix seront 
vraisemblablement augmentes la semaine 
prochaine. Les prix suivants montrent la 
valeur actuelle des différenis bois. Pour
les groaaee quantités les prix sont plus

Le pin de première qualité .«-$35 à #40 
Do de deuxième qualité 25 a 2d

Le sapin ..................................... V a 17
La pruche .   N a 10
Le frêne .. 13 a 18
Ecorce............................................. 12 a 20
Le chêne 40 a lut»
Le uoyer a SU
Le cerisier a «5
L'érable a 25

lieurre do choix, par lb..........
j Crémerie 

Beurre en tinette.
liant ! Fromage....................... -
„,ble Œufs frais, la douzaine.

:!8 
î SJ!

Barea
Assunuicoe itre le feu prise# aux taux les 

plus modères.

IN.

Bureau principal et succursale an Canada:

1
.—M. Chateauguay de Salaberry, notaire, 

employé depuis plusieurs années au grelTe 
de la cour de police, a donné sa démission

CYRILLE LAV1U 
Agent de

G. F. a SMITH.
Soc.-résident.

Ha-uf de choix, la lb.........
Bumf commun...................
Mouton, la lb......................
Veau, la lb..........................
Lard, la lb.............................
Jambon, la Ih.
Saindoux, la lb 
Saucisse, la lb.
Porc apprèi*. t

—Quatre ouvriers travaillaient sur un 
échafaudage chez MM. Miller et Mitchell, 
quand il «écroula. Vn des blesaes a été 
transporté à l’hôpital général 
autres à leur domicile.

ut sou tempe a sa pro

16- PLACE-D’ARMES -16
MONTRÉALCommissjtiros.

VU i ers cl Ka noues.pail
la Loterie de t'htat de 

’ present< s à nos co m fi

el les trois h’oussoussianes. Han 
rons tons prix i/aitn< s à 
laJLouisiani qui seront

J. 11. 0441,11811 Y, Prés. Louisiana National Bk 
I*. I.tvil X. Pres. Suite National Bk

par lOOlbs
—M. Charles Daoust, journaliste, atta

ché autrefois à la redaction du Star et de 
la Patrie a été nomme employe tempo
raire au greffe de la cour de police, aux 
lieu et place de II. Bazinet. gravement

Brochet, la lb.. . 
Morue, la Ui....... New England Paper Ca!‘ïî
lladoc i mu*.
Homard, la 1

1 tore de» lacs.
I tor* de riviere 
Su union Irais.
Hareng irais, gros. In doux. 

do |K»lits, la dour...
Anguille salve, la paire.........
Bai bouc préparée.........
Maskinuiigv..............................
Macquereaux
l’erclmudclladouxainoi

Huîtres, la pinte.......................

Illa lb.

Cie de la Loterie dr l’Etat delà Louisiane i

mé Eugt-ne Perrin a été arrêté 
au moment où il essayait de voler ds l'ar
gent dans le tiroir du comptoir de M. Mo
deste Kaigle, hôtelier, place Vhaboillee.

malheureux a le 
, un examen m

—Un nom
Charbon

Le charbon n'a pas été 
meuté, malgré le défaut d'approvj-.|onnc- 
ment par suite de quelques grèves aux 
Etats Unis. I^s prix sont néanmoins très 
fermes. l,e charbon anthra-ite pour poêle 
est cote a #7.(10. Pour le charbon a locomo 
tlve, il y a peu de changements dans les 
prix, et les achats n’ont pas été considera
bles. Le prix moyen du charbon fut de 
#5.00 la tonne.

Beurre et Iromngv
Le marché au beurre n'a pas changé du 

ant la semaine écoulée. Les prix ont une 
égère tendance à la baisse.
Les fromages se sont assez bien vendus ; 

mais sans augmentation de prix. Les 
affaires dans cette ligne sont bonnes.

BUREAU ET ENTREPOTS
beauoo

21 ET 23 RUE DE BRESOLLESIl parait que le m 
malade. Il subira

édicaüeaU Incorporée en 1868 pour V.î uns pur la l.égicl i- 
turv pour des tins d.du aiion vl de elinni*. 
avec un capital de #1.000.000, auquel un fonds 
de réserve do plus de #5,0,000 a depu

l'ai- un v.i.e populnl 
dvxInrent ixtriiv de li 
l'Etat le 2 déco

MONTREAL■iaurons un carnaval d’hiver qui 
commevera le <i février et durera deux se
maine, si les hôteliers et les compagnies de 
chemins de fer souscrivent d’assez forts 

niants pour en payer les frais. Vue 
îvelle assemblée des organisateurs aura 

lundi soir.

I. ne» privilège * 
vonsl il m im- do

Demandée noe échantillon»
re écrasant

1st seule loterie qui ait jamais eh ratée et ap 
firoucieistr le peuvlt d'un Slat.

Klle ne mow»- ni ne trompe 
LES GRANDS TIRAGES SI.Ml 

mensuelIvmeni. et les (1 rands 
niv-inels régulièrement ions les 
(Mar-, Juin, septembre et Décent h 

l nv belle Mfsuliai «lv luire Fortune. 
SECOND GRAM* TIRAGE. < LAS-K II. 
s 1 Ai ADEM1K de MlMt.it K, NOUVELLE 
ORLEANS. Mardi, le 7 Février l.\« 
91.1101- li age mensuel.

SS COMPAGNIE D'ASSURANCE
CONTKB LE FEU ET SUR LA VIE

‘ North ltrlfish «uni Mercantile*'
Fondé» un 1800.

RESSOURCES t)K l.A OOMTAOrn*
it3.lMll.000 Sla 

2,5*10.(100 “ 
625,000 “

.. 1.592,235 “

.. 3.MI.I01 ”

AllENTS HANS Toll KS LKH l'IUNOIl'ALES 
MLI.KH 111) CANADA

—Napoléon Léon.
27 au», «e conduise 
maniéré inconvenante, rue 
quand deux jeunes 
deux dan 
reproches 
ir.-xppa l'un d’e 
Il a été arrêté.

— Le Dr igxberge, médecin 
il te, fait observer qu’il n'y a pas eu un 

seul cas de picote dans la ville de Mont
real, pendant I aunee 1887. Il a même rai
son de croire qu'il n’v en a pas eu dans la 
province. Le departement d'hygiène de 
New-York ne rapporte qu’un seul cas dans 
la grande ville américaine, en 1887.

ard, charretier, âgé de 
■it. l'autre soir, d’une 

Saint Louis, 
gens accompagnant 

•rent et lui tirent des 
a ce sujet. Léonard furieux 
d’eux et lui orisa quatre dents.

s oui lien
■

trois mois
l‘ouïes.le couple.........................
Canards, le couple.....................
l’oulet». le couple.
Dindes, le cou pie ............ .......
Oies, le couple.........................
Pigeons, le couple.....................

il iE
: ? 'njdtnl union»*

do pajé ....
Fond' et réserves/ du fou,

décembre IS8.L1 ...........
Fonds des annuités el do I,.

. \ Rv.mvliu du fou 
' I Uraïu-livH dos annuités 

et do la vio.,

Poisson

Le marché, quoique bien npp 
ne montre pas une grande activité. Un 
peut signaler quelques \ a riant es dans la 
cote de la semaine. I.e hareng du Labra 
dor au baril, é«t à 84.50 et $4.75, le poisson 
blanc par demi baril est coté à #0.50; le 
saumon de la Colombie Anglaise, au baril 
est de #12.

Domines, le baril.........
Citrons, lu botte...........rovisioi PRIX CAPITAL, $150,000oflicier de

Revenu
A vis- I.e* billet* soin «le SIO seulei 

«leml billet H.-> ; cinquième. *9
«Ilvieille, *1.
LISTK OKU l-KIX 
i. de $15(1.000 
de 50.000.

Il
MARCHÉ D’OTTAWA Bureau principal jaiur lo Canada: No 7* rus

N «Uni I rnncnls-XwvÉer, Mollirent.
msoN. I D. R. Favtkux, 

lHrcehur-G> rant. { Gustave Favtkux, 
110 bous-Apc nt*

l i*mx oxi-vi 
1 ouano

j t
Al PRIX PK

il» cl.1

s t
'AS

EJll.lKIO

Farine No 1, par baril 
Farine forte de boulangers.
Farine extra..............
Farine de snrasin.
Farine d'avoino 
Farine de blé-d'l

8l;ï: 1 Thomas Uav
Ô) aBOURSE DE MONTREAL

Cours fournis par MM. L. 
courtiers en valeurs de bourse, grains cl 
«ions. No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

Montreal. 13 Janv. 1888.

$ 8

—M. Onésime Gougeon, de la rue Laval, 
No 585, est. disparu depuis trois jours. 
L'autre matin, il laissa sa femme et ses 
enfants pour se rendre chez un ami à qui 
il avait affaire. Il avait sur lui une somme 
de #31 en argent. Depuis ce moment, il n'a 
pas été revu.Sa famille est dans une grande 
inquiétude, et la police fait dee recherches.

:
J. Koroeie*p I 1 im«Sfi minot

Ki. l’IUX AI-I'KOXIM XTIKH 
100 prix iipproximalifa do $300.
100 do lio '.’IHI.
UK) do do
1000 (lo do

2.170 Prix s'élevant A

!w * ']rt,00<îIM ET Msii;
l n... .4 . • *, u

—Une nouvelle tentative d’incendiat a 
été faite dans le magasin de M. Suther
land. 79, rue Col borne. Les flammes furent 

ertes vers onze heures du soir. Les 
pompiers accoururent et trouvèrent sur le 
plancher une quantité de chiffons imbibés 
de pétrole qui avaient été lancés par un 
carreau brise et qni faisaient une flamme 
considérable. Depuis'deux mois, 
quatre fois d’incendier ce 
rnedi soir des vol 
d'avoine.

■TOTKs ■m°pïe #035.000
Les demandes pour prix du clubs dolvoht 01 re 

faites soul cm eu i nu bureau do la romimguio a 
la Nom olle-Orloaii».

Hour autres liiforpiations, écrivez claireiuenl 
on donnant votre ailn--.se comnloto.

Envoy or. <lo» SlwmliH» d«» l*e*lc. inuiulats 
d'argent <1 Express ou celui lige sur New Non., 
par loitro ordinairo. Moimalo par express (.> 
nos frais) adressée a

I.EOUMKW

fl-'
1’. U al es. la (toche 
Na vols, lo sac 
Rotieravt.-a 
Choux, la doiizalno- 
Pommes. I* sac

RANQUK8
Banque de Montréal.
Banane OnUirlo..........
Banque du Peuple 
Banque Molson .. . 
Banque de Toronto 
Banq. Jacques-Cartier. 
Banque dos Marchand»

FINANCÉ el COMMERCE lilF”
Imperial Bank 

- ... Dominion Bank
Banque d Hamilton. 
Banque Standard 
Banque Hochelngn 

que Ville-Mario

7 I 211 21St»
si* j io1 v m

magasin, et sa- 
volé treize sacs GIIKIMR0NT 01! SOH.tUlItONT5 | %

3-v 122 ! 121!»
eurs y ont VOLAI I.I.Ke

Poulets, le couple 
Poules, la pi* o 
(‘anarils 
Dindes, la

DVKI’fcl-81» 
INIUUKH. ..

I HVHII-KI I

K'IlIVimiSSICMICNT, 

l Ai.i-i r vrniN nv < ovi n.M. A- DAIIPH IN.
( Orléans. La.Nouvelle

I !•; I DAUPHIN.
Washington, I). (’.

ou M. A HKVIlkltKHXK UK

•csuliiintdu iléran- 
'imic. intoslins ouAdressez Lettres Enregistrées a

Al. HA N li,
N«»w Orleans l a

SOUVENEZ-VOUS e";sr
Beau regard ci Karly.qiii ont ........................
tirages, osi une garantie dïionuélclc et d 
gritc absolues, quo los chances sont loin s ua 
les Ol quo lieranime lie |ioul devine; qtlels nilllii 

igneronl un prix.

l.l. I* VI 1 11 I.M des prix el nlic Inns les 
billet» porieiii la signal u rod u présidnnl de celle 
instiiulimi (idiii m eluirle est roconimo pat 
les plus hautes eour».|ics lors prenez garde aux 
imilalions cl aux ropi-csoiiialious aumn mes.

•ced* mulai 
o. rognons.

et oiiaquu cspi 
gonieut du loi 
du sang.

to1- le» 100 livras.
M W OHI.I. N ATIONVeaii.au uliarl 1er 

Mouton do 
Vaeli sal .ilSEMAINE COMMERCIALE P IM : ^ ï. Milliurn h Ce. Propriétaires, Toronto.

saïarsïî:iv
toisiüW1''”
Canada Cotton Co........
Montreal Cotton Co.
DumlttHt'otion Co........
Hocheluga Cotton Co. 
Si ormont Cot I on Co .. 
Mercluinls Maid' g Co..
.Mont'I I.oaii & Mori.Co 
Canada Shipping Co. . 
Canada P»|H)r Co

ssi'æiT'Ær,,..
I loin. 1 a■; In i o 
U'i AiiimnIo Farm « u... 
Can. N. W. Lind Co ! 
Beli Telephone*'■>.. 
Accident Ins. Co 
c.iiiiuliaii Paul lie It’y 
81. Paul, .'linn & Man. 
Ontario & Quebec R’y.. 
P.uon Maof'g Co.

Canada Con on bonds 
Montreal Cot ion Imnd» 
Dund.is Cotion bonds, 
«."bump. & HI. )» bonds. 
Canada Cemr-il bonds 
Can. Pnc. land bonds 
liner. Coal bonds

'"'îTS.SBî:

s.. L’EXTRAITMo“n U 23 5 l!

ÜII
III:

Grains et farine . iiri-c, on pain 
do en sceau 

Fromage 
Huif brut.

Il y a eu plus d’activité que la semaine 
rec’edonte sur le marché aux grains. Le 

demande et les
hr*Clé a été en jdus grande 

prix furent fermes. Quant aux poi 
ont été moins recherchés que le blé, 
les prix n'ont point changé, élant restés 
a 72jc et 73c en magasin. Les demandes 
pour l’avoine continuent d’être bonnes, 
même avec des avances d’un centin par 
livre. L’orge s’est aussi vendue en 
grand quantité. Voici comment les prix 
sont cotés : le ble roux d hiver du Canada 
est a 85c A 87c : le ble blanc. 85c a 87c ; blé 
du printemps, 83cà 84c ; blé No. 1 du Ma
nitoba, btic a 87c ; No. 2, 83c à 84c ; ble No. 
1 du Nord. 83c a 84c ; les pois de'72Jcà 73c 
parût) Ibs. en magasin ; l'avoine, de 40c a 
41c par 34 Ibs. ; l'orge, 60c A 70cseigle, 
50c ; les grains eu graminées, 70c u 71c. 
droits de douane payés, et 62c en entre

8uere d T-ruble 
Miel, lu livre 
sirop dVrable. 
l-'niii. la tonne.

Fraisier Sauvage
DOCTEUR FOWLER

le gallon

Compagnie Générale Tran.satlantiijue

Encres Toiray Marna LIGNE FRANÇAISE -----G U MUT ------

Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l’été.

ENTRE ET LE

NEW-YORK 5 • havre.,.l, u - ':i

LA SYRIENNEâ

EmUNICATM

M

Les niiignilIqiiOH vaiieurs de colle I ICM 
FAVOH1TI-. [tour lo coiiliiionl (enhinrs pour 
rues de sonnettes électriques), parllront du la

•Idée No 42 <lc In Hiv 1ère du Nord
An lcd do Morton HI root.

)IF-, ni Kkrhariko 
Samoiif. Il Janx icr. a n A 

l.A GASCOGNE. Santit.i I
Samedi. 21 Janv., A II lires 

LA UOl'BGOGNK. Fnanoki-i.
Hninodl. “ ' .lanvlor. a 5 lires 

LA CHAMPA* ( ' K.
Ha mod i.

Prix du Passai//; pour le Harm

ENCRE A COPIER sans RIVALE
Celle encre. 1res fluide, et d'une 

jolie nuance violette en écrivant. 
dcvleni do nulle très noire. Klle 
est la seule oui produise «le bonnes 
< oplvs plus d’un an après l’écriture.

farine, le marché est dans le 
quo. Le commerce s’est limité à la 
mmation locale.

Nouveautés
I.N VKHTK CIIKZ TOUS les PHARMACIENS.

: LA NORMAN1La semaine n'a été signalée par rien 
d’extraordinaire dans cette branche de 
commerce, mais les prix sont restés fer
mes. Un certain nombre d’ordres fut pris ; 
les acheteurs toutefois sont prudents, 
attendant de meilleurs placements. En 
général cependant les affaires, dans les 
nouveautés, sont bonnes avec des perspec
tives rassurantes.

LE XIX SIECLE
p. c. bon-1-* Encre Noire-Fixe Inai.tkiuiilk

Cette encre, d’un noire 1res Intense on é.-rl- 
vnnt. ho recoin mande aux nom ni ailles par si 
fiuldiié. Elle n’oxyde pas les plume-* métalli
ques et ne dépose jamais.

DEPOT : Chez tous les papetiers et 
les libraires.

ray? DE CAMPBELLor. A II h resAVANT-MIDI
Montreal...

jî - Unnqui. Miilwn

il - 
1:

iSi" 
îSP 
iig‘ 
211$;

Première cabine (vin compris!
Seconde Cabine..................................
km renom ,*le New. York au Ha.ro. 

do de New-York n Paris...........

**ino h » o
LK RF.MEDK SPECIFIQUE POUR

jirintemps, Dygpépsie, 
peile d’appélit, mauvniHO digon 

lion, maladies malsaines,
K te, Etc, Etc.

Fer et ferronnerie 
Le fer et les ferronneries ont eu un com

merce assez actif durant la semaine der
nière. Les prix se sont bien maintenus. 
Le fer, I'ctain, le cuivre et le plomb, d'après 
les dernières importations, sont en bonne 
demande. Le cuivre a surtout augmente. 
1 .es acheteurs de matériel de chemin de 
fer font des négociations à bonne compo-

chez tous
Laaeitudo du

Billets aller el retour A prix réduits,, val 
pendant une année.

Loi voyageurs itmérlcalns oel vont sur lo eonil- 
nenl. européen ou qui en rovionnem v-vllem. ol 
prenant ces si oamers les rlsq ues In m ilesdo voya
ge par les chemins de fer anglais et do la ii-avoi- 
Ht e de la Manche loin ou épargnant beaucoup 
d’argent ,d ennuie et de temps,

Commerce... J. B. ROLLAND & Fils
Cie Nav. Richelieu el

Agents pour le Canada.

APRES-MIDI 
20 pari • Banque de Montréal 
20 " Banque du Toronto

20) "* Biinuue de Commerce..........
10 " Intercolonial l 'oal Co.
l.i Ole Nav. Richelieu et Ont:*

LE PUR ET VERITABLE

Sirop ilu Pi'ioce de Galles
DE Mme HARWOOD

LOUIS l)K BEBIAN, Agent.
8 Bowling Green, fool of Broadway 
Boivin Ht Cm, 138 rue Saint Paul 

Agen lu pour .\Iou I ré a
:KSucreî sirop et mêlasse 

Les pricipales demandes pour le h 
sont venues de l'Ouest et des affaires 
sidérables out été faites sous ce rapport. 
On s'attend à ce que le sucre soit encore en 
plusgrande demande. Le sirop est peuabon- 
dant.ee qui rend les prix sinon plus élevés, 
au moins plue fermes. Les mêlasses ont 
conserve leur valeur, mais elles furent 
moins en demande la semaine dernière. 
Les prix en général peuvent être cotés 

me suit :

Monoknais

A A Vapeurs île la Malle Royale
^DOMINIONMARCHÉ DE GROS

C8EAM((JfJTARTAR < v -imp.ipii e-il préparé d’après une prom-rlu- 
l Ion du i éiidu-ii I n W. K. I ownian, nneinn nro- 
l•- .1-Ilr du < olli go McGill, c-d bien lo meillénr 
imp pour les enf ■ Il Im com re loi dlMTllCi-H, dyx 
cniei'ios, déni II ion difficilo, le rliunio. oie, 

Plii 'i 'irH dos sirops on usage ne nom que dos 
iinltiitiimH mal réu siesdoceiii préparai ion. ot 
•iiuilqiie ce, sirops oient vendus a lion marché, 
ils Mini toujours trop cher s'ils minent In santé 
do Vus enfants. Essayez le Siro/i <lu /’rince 
de (Jolien et venez voir les et r-illeals en grand 
nombre de parents nous remerciant d'avoir 
sauve leurs enfants. Prix, 25et- la bouteille. 
I.e meilleur esi (t meilleur marche a n'importe 
rpiol prix. Vendu pur les épiciers et les plmr- 

I). MORIN, propriétaire, 1386, rue

Montréal. 13 Janvier 1S8S. 
GRAINS, KARINES, ETC. Service tie 1 <i ver pool

DATER DEH DEPARTS

Mardi, 3 Juin. Hainedl, 7 Janv. 
Mardi, I, Janv. kaiiiodf.21 Janv. 
Mardi,31 Janv. s.nnndi. they. 
Mardi, 11 Fév 8sm< dl. 18 l ev.

WllJflOI’ l'AHHAOK DK BAt.TIMORK UU D'il A ME AX 
A I I VERIN KM,

Patente d’hiver.................. $1 10 â I 65

........... . 4 IX) Al 25

.............. S 80 à 4 05
8 00 6 3 ôO

......... 0 00 5 5 20
barils 0 00 h 5 45

. 7 à 7*c 
6Jy a 64 c

5 a 6 c

Sucre granulé 
Sucre jaune 
Sucre en pain 
Cassonade

Si
•Oregon 
' Vancoi

IM OUI • I .

POWDER
Forrede boulanger

EN SACS D'ONTARIO

Forte de boulanger do la ville (on 
ears de 140 Ibs) par l!*i livres. 

Farine d’avoine, en barils..
Farine d'avoine granulée, e

i«s
ü l

Sirop...............................
Mêlasses de Barbades 

Do de Porto Rico
Do de Trinidad
Do do Antigua .

Ci bine ... #50. #U0, #65 0l #75
suivant la position de la oubinc.nvcc lesinéim 

nrilévlgo- au salon, 
onde cabine

33^ a :)4 c 
28 a 30 c tn

Au plus bus prix

1,0 Vancouver esi éclairé ii la lumière

Sucreries
Quantité de produits reçus hier:

üWiJÉTrs
POWDERED

Les demandes de fruits furent inodé-

Les raisins Vale 
baisse sont 

I/Cs fruits cor 
moyenne de 5Jc.

la
’■3

Blé, minois..............
Avoine minois 
Orge, minou*
Fleur, barils...................
Beurre, tinettes 
Cochons apprêtés

PROVISIONS

Pour billets <le im nuage ou lo transport dm 
marchandises, a adresser k Ixindros a Moll- 
w rail h. Me Km-h ran te. Co. 5 Fen which HL. a Li 
verpool, a MM. Fllnn, Main et Montgomery 21 
.laines Street : a Québec, a M. W. M. Mac 
vher-on ; a tous les bureaux du Grand Tronc

La plus PURE, la plus FORTE, la MEILLEUREnce apres une légère 
i à des prix fermes, 

sont cotés É NE CX)NTIENT NI
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates,

ou autres matières nuisibles. ; tjjei

E. W. CILLETT, T0L'îfSU’;Y,:„. î
Fabr’t de la "Celebrated Royal Yeast Cakes, i 190-a

revenus 
mmuns 151 " '(il 17

LYEW.}). O'BRIEN, 143 rue Saint Jacques. 
DAVID TORRANCKet Cie. 

Exchange Court. Montréal

Epicerie»

Ce genre de commerce n a pas été très 
actif. Voici quelques prix pour les arti 
clés d'epiceries : Poivre noir. 164 * 17c ; 
poivre blanc, 26 a 30c ; muscade, 50 à 70c ; 
poivre de Guinée. 10 à 12c : canelle, 6à f>4c 
gingembre. 8 à 15c ; piment, 5 à 54c : clou 
de girofle. 26 à 29c ; maïs, 95c à #1.

Lard canadien, par baril............... <17 00 a 17 50
Lard pour aliments, de I ouest, b. n 00 a 17 50 
lArd de I ouest.le baril • ... 0 00 a 17 50
Lard léger pour alim>-n's. le baril 0 IN) u mu 
Bœuf pour alimeme. le baril 0 00 i 0 00
Bœuf indien pour aliments û IX) i 0 00
Jamixm, la lb................ 0 11) i 0 12
Jambon sous <-*nva«. la lb.. 0 <X) à 0 00
8aindoiixdcrooesr.enseaox.nl 0 09; < 0 00:
Saindoux canadien, en seaux . . 0 00 a 0 Oî'j
I^ird fumé, la Ih   0 10) a 0 11
Kpaule*.. .... 000.à #08*
Suif raffiné, la lb............................. 0 03U

::::: ffîff1

îîtî a Î14

99 POUR CENT|THC ■ SERVICE DHIVER

I liaosa Steamship Compau)
ld‘ plus Fur, le plus Fort, le Meilleur.

Prêt a me*ire en usage en aucune quantité 
r faire le Ha von, la l^mive. Désinfecter, et 
h (-ant a u 1res eus. Une boite équivaut à 20 

livre» de Ha L Soda.
En venio chez tous les épiciers et pharmaciens.

B, W. GILLETT - - TOltONTO

LA CLEF DE LA SANTE

dal!■
Riz

'oEÊËÊklz
La récolte du riz a beaucoup diminué 

dan* les Etats du sud, de sorte que les irn- 
i sur notre marche ont été 
a. Les prix de la semainederuière 

5c et 54c par livre. 
Variétés 

Voie! quelques articles

mard en caisse.

WHITE CROSS J,INK
DE ANVERS

Sous contrat avec le gouvernement fédéra

HKI-RRK
portations 
restreinte 

fer
Crémerie..........
Town-liii'»..........
Morristiouig...................
Urockville................
De l'Ouest.. îrflffliTIflriiisUtlil»]BAKING POWDER. Iaîs slcaiiii r» des lignes d-dex-ai» voyagvronl. 

! pendant l’hiver, 6 intervalles réguliers, (-mro 
i Hambourg, Anvers el Halifax, N. K et Bain

01 LA POUDRE A PATISSERIE j*.. n i.

EIESssHe :güg;F’:;,

Klle es* composéed'ingrédienn-donion ne peut Connaissements dl reels fournis a Ifnmbii
meure en dome la salubrlié. Depuis nombre et Anver- pour dee poin* ^ * 1 h-' ' 1 „ lOuest. 
d années, la (took s Friend pos-éde la première l’our avoir de p us amples renseignemen 
pince dansl'eetime dn publie comme un artiolr quant au tarif i»ourl e transiiorL dee voyage u 
TRKs-CTti.K dans toi t MKNAOK kt AUQUEL on et des marchandise». » anreeaer a 
PKÜT ACCORDER TOUTE CONFIANCE. , , . AUGUST liOLTKN. Hambourg,

Manafneturée seulement par le propriétalrw» < ItlHAR te. MARH1LY, Anvers,
la marque de commerce. Ag- nis iwur la (,‘ieHan a

1 8TKINMANN St LUDWIG. Anvers,
-----   — i Agen*n pour 1 . White Cross Lin

KKLOH & Cie,

Agente généra u au Canada.

variés avec leurs FHOMAOZ
Le meilleur de septe 
Bon de «epirmbre.
Le meilleur d

Qualité moyenne.........

3#5.00 à % 5.25
aquereau 5.00 a 5.25

Sardines...    9.00 à 10.00
Saumon............................... . . 1.66 A 1.75
Huîtres au baril................. 1.30 a 1.40
Tomates en caisse................ 1.30 à 1.40
Péchas 2.30 à 3.30 ,

Ho
Ma S

oui re ioiHok le» a venues obstruées des Intestins, 
(l- ’ rognon -, ex du foie ci en enlèvent graduelle 
ro'-nf, sam faiblesse, lo-nes les impuretés et 
nv ivalsee humeurs des seeréiion» ; corrigeant 
en mémo <emin l'acidité de l'esiomac. guéna- 
w»m 1 excès de idle, dyspepsie, maux de léle, 
étourdi sciuent. brûlemeni d'estomac, constlpa- 
ilon, “é heieiHe delà peau, hydrovisio. a liai blis- 
sement *le la vue. jaunisse, salt rheum, éréslpé- 
leu. -erofule. haltémeni *le coeur, attaque de 
nerf el délillilé générale ; U>nlos ces maladies 
et plusieurs autres semblables cèdent à l'Influ
ence bienfaisante du fiurdock Blood 

T. MILBURN Se '

MARCHÉ DE DÉTAIL
Thé et café Farine* et Grain*

Les prix du thé continuent d'être fer- ; Farine de blé, par luO Ibs....................... $2.00 à 2.30
mes et l'on s'attend à une augmentation j Farine de Harssin. par luolbn.............. l.SWaLOO

1 : Î8:a
En vente chez tous les Marchands j °u‘ 

respectable». Bitters. 
Cl*, propriétaires, Toronto

MON
le
ovlnce de Qui'-ber. 
cl., chap. ‘M.

EURES P.M.
;o,ooo

$1.011 le Billet

25 ets lt Billet
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rdo Pacifique
1 Oit A Ht E

la gare UNION

Dour Montreal T roi h 
Rivu-bku, Qukirc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points k

ngston.Pktkr 
h* ro. Toronto. De 
troit. Buffalo. Bay
< ITV.Cl.lOAOi ctl

pcis«.

Express local pour Al
monte. Lvvkinoham.
A RM’RIOK, RfN FRKW
Pembroke, Ciialk
River el au* res.

Pour Port Arthur, 
Winnii eg,Victoria, 
Vancouver, et t 
1rs points sur la cùie 
nord-ouest du Pu ci.

Pour Prescott. New 
York et *,ous les 
points dans l’Etat de 
New-York.

r». tables horaires, 
ignement peu 
lillets ue la Cil

vent être

F. F. PARKER, 
es Passagers de la (lté. 

D. McXICOLL. 
général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

DE FER

VTLANTIC”
LUS COURTE

et Ottawa
N ET NEW-YORK. 
8 POINTS A

la gare de la rue Eig

DE MONTREAL
X EXPRESS se raccor 
vec l'Express du Grand 
test et à Montréal avec 
ic pour l'Est et le Sud-

N RAPIDE avec salle 
r. arrivant à Montréal 
nt avec les trains dn 
■rand Tronc pour l’Eat
à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
la gare Bona venture, 
de i'Kst et du Sud.

trains de Mont

are du chemin Rich 
U! p. ne- se raccordant 
e Montréal.

IN ET NEW-YORK 
78 TOI NT
l Ottawa, gare de la rue 
rrivant Rouse's Point 
ant a cet en Irolf avec 
'entrai et Delaware et 
-ud. arrivant à Boston 
» le lendemain matin.
man sont attachés aux 
o«on. l.es passagers 

■k prendront les Pull- 
Rounc's l'oint, 
tout nuire renseigne- 

ta au bureau des billets

CHAMBERLIN. 
Surintendant Génér

iTI.NS î

Dlocheties iïn’Wti'

LK CANADA- SAMEDI, 14 JANVIER 1888

*u'- C'z-T’'■

ETATS-UNISDEPECHES TELEGRAPHIQUES
New-York. 13—Des nouvelles revues de 

toutes parts dans l'ouest des Etats-Unis, 
annoncent que depuis hier, sévit une 
grande tempête de neige. Presque tous les 
trains de l’ouest sont bloqués et les affaires 
sont suspendue».

Température Traitée internationaux
tjüEBEc, 13—Hier a été la journée la plus* Washington, 18— Une mesure presen- 

froide de la saison. Le thermomètre mar- tée *u t'ongrè» par le sénateur Mitchell, 
auait 16 degrés au dessous de zero. 11 souf- propose d’abroger tous traitée entre les 
fiait un fort vent du nord ouest ; une Etats-Unis et la Chine en autant que ces 
grande quantité de glaces flottaient sur le traités permettent l’immigration chinoise 
fleuve, et les bateaux traversiers ont eu i aux Etats Unis. l,e sénateur Mitchell re
toutes les peines du monde a faire leur présente les chinois aux Etats Unis 
service. comme les sauterelles qui envahissent

_ . l’Egyte. Il y a aux Etats-Unis entre 250,000
Enquêta a 300.000 chinois don 1 200,000 environ sont

Quebec. 13-L’enquête préliminaire dans dane rEtat de la Californie, 
l’altaire du vol de fourrures chez AI. Lali- 
berté s’est terminée cette après-midi.

CANADA

Kl î HOP
Quebec, 13—Le Reco 

rendu son jugement 
apprentis typographes

Quebec, 
provincial 

d’hui.

rder n’a pas encore ; 
dans la cause des M- Gladstone et le Pape

Londres, 13—La Tribune, de Ixmdre», 
: dit : " La question de la visite de M. G lad- 

an Vatican est tree commentée. M.

pas

en grève.

Le cabinet
13—Les me 

sont attendu
atican est très commentée. AI. 
a été fortement conseille d'ici 

aller au Vatican. Cette visite 
d hommage 

oup de mécou 
partisans du 

s conservateurs opineraient 
il. Gladstone a résolu d’en- 

nnlne ou d'essayer n 
nlau de campagne du

cabinet ! Gladst 
tile au j de ne |

mitres du 1 
s en cette vi

serait critiquée comme un acte 
au Pape et causerait beauc 
lentement parmi 

i chef libéral. Le 
ebec, I pour savoir si M. 

et trer dans l’Eglise 
convertir le Pape au 
home rule."

Quebec, 13—Les livres composant 1 
bliotheque de feu Al. le curé de Qu 
ont ele vendus a l'enchere. mardi soir, et 
ont rapporté la jolie somme de mille dol
lars. On considéré que tout s’est bien ven-

,’enchère a réalisé le montant de 81,500.

la bi-

du.
Adresse de jubilé

Londres, 13—La Gazette, de Londres, 
publie, dans une édition du soir, l'adresse 
de félicitation îles dûmes de tout le ro\au 
me à l’occasion du jubilé de lu reine Victo
ria. Cette adresse est signée par 1,132,608 
femmes.

Examens dn barreau
Quebec, 13—Les examens du bar 

sont pas encore terminés. Hier, 1 
cals de la section de Québec 
diner aux avocats des autres sections au 
club de la garnison. Toute la journée d'hier 
a été employée jusqu’à six heures à l’exa
men des réponses écrites des candidal s. 
L'examen oral de ceux des candidats qui 
ont passé heureusement leur examen écrit 
a eu lieu aujourd'hui. Jusqu'à 4 heures 
p.m., sur treize candidats pour admission 
a la pratique de la profession, sept seule 
nient ont passé leur examen par écrit.Deux 
des fix malheureux aspirants se retirèrent 
lorsqu’ils eurent vu les questions. Les 
examens se terminent aujourd’hui.

ct°io

Le roi dn Portugal
Lisbonne, 13—Le roi du Portu. 

une attaque de pleuresie qui est de 
l’état d'affection très aigue.

Troupes d'Abyssinie
Rome, 13— Les den 

Alassouah annoi
n ivres nouvelles de 
l'approche de l’armée

ennemie, ont croc ici beaucoup d’excitation. 
L’opinion publique insiste pour que le 
gouvernement envoie des renfort» à l’ar 

* italienne à Alassouah, mais les autori
tés militaires ne semblent pas c 
chose necessaire, l’Italie ayant a present 
25,000 hommes eu Abyssinie. Cependant, 
tout est prêt a l’arsenal de Naples pour la 
formation d’une troisième brigade.

Rome, 13—Une dépêche de Alassouah dit 
que Ros A Ion la est arrivé avec son armée 
à Ghinda. Il a mission d’ouvrir le feu con 
tre les Italiens.

Université Laval
Quebec, 13—11 y a eu une séai 

versité Laval hier soir en l’honneur du 
jubilé de Léon XIII. L’auditoire était très 
nombreux et l'on remarquait Son Eminen
ce le cardinal Taschereau, Son Excellence 
le lieutenant gouverneur Angers, et au ires 
personnages de distinction.

Iæ discours d’ouverture fut prononce par 
Mgr Paquet et d’autres discours le furent 
par AI. l’abbé Bégin, sur la “ lettre de Léon 
XIII au Cardinal," par M. A. Vallée, sur 
la “ médiation de Léon XIII,” par l’hono
rable M. Flynn, sur la “ constitution chré
tienne des Etats,” et par M. l’abbé Lahrec- 
que, sur “ la restauration des études phi
losophiques.” Le septuor Hayden a aussi 
exécuté les morceaux les mieux choisis de 
son repertoire.

SL'

Décret dn ozar
Saint-Pétersbourg, 13—Le 

crété que le système de la police russe h _ 
établi dans les paroisses de la Baltique.

M. Gladstone
Florence. 13—M. Gladstone s’est décidé 

à ne pas se rendre à Rome pour faire visite

soft

Le révérend Etienne Gladstone, fils de 
l’ex-premier ministre ira bientôt à Floren
ce y rejoindre son père.

Situât "on an Manitoba

Winnipeg, 13—L’ouverture de la ses- 
a eu lieu hier. Le lieutenant-gouver

neur Aikens a donné lecture du discours 
du trône.

Après avoir rappelé les heureux résul
tats de la récolte de l'année, il u dit :

“ Depuis la dernière session de la Legis
lature, certains actes ont été désavoués 
par le gouverneur général :

Manitoba Central Railway ; Winnipeg 
and Southern Railway : Emerson and 
Northwestern Railway ; chemin de fer de 
la Riviere Rouge.

Amendements a 
blics.

Acte pour l'amélioration de la loi.
D'après une résolullou passée par la Lé

gislature au mois de juin dernier, uué re
quête a été adressée a la Reine en Conseil 
la priant d "arrêter la coutume de désa
vouer des actes qui sont clairement dans 
les limites des pouvoirs de la législature 
locale et de permettre qu’à l’avenir la pro
vince ait le pouvoir d'exercer à cet egard 
ses droits constitutionnels, que cette pro
vince puisse être entendue à ce sujet par 
la voix de ses représentants et qu’une date 
rapprochée^soit fixée pour une audience.

L’u-age du droit ce veto est profondé
ment regrettable et. en particulier, pour 
pouvoir pousser les travaux d'achèvement 
du chemin de fer de la rivière Rouge, il 

de soumettre à 
nouvelle législa-

Le sénat français
Paris, 13—M. Leroycr, dans son discours 

d'inauguration a la présidence du sénat 
dit que les changements ministérielséiant 
finis, la besogne législative va se continuer 
avec moins d’encombrement. II a confiance 
que le gouvernement recevra un support 
lovai de la part d 11 sénat.

Mesures parlementaires
Dublin, 13—Le journal Ex)>rcsse (con

servateur) croit que dus mesures seront 
presentees à la prochaine session du parle
ment anglais dans le but d'empêcher les 
électeurs de con lier leur mandat a des per
sonnes qui ont été reconnues coupables de 
certains crimes.

l’Acte des Travaux Pu-

Emprunt mexicain
Londres, 13—Le journal 

firme la nouvelle que le 
mexicain a négocié son 
UUO.0U0 de louis avec 
lin, M. Bleickroder.

The N ci es con- 
ouvernleineut 

emprunt de 10,- 
bauquier ds Ber

M. Arthnr O'Connor
Londres, 13—M. Arthur O’Connor est 

arrive à Quevtistov 11.
Il parle dans les termes les plus fiat leurs 

de. la réception qu’011 lui a faite ainsi qu’à 
Thomas Esmonde aux Etals-Uuis et auêtre necessaire 

sidération
va nous e 
votre con:

Le discours du trône traite ensuite des 
questions financières, annonçant en parti
culier qu’il va falloir vMer une certaine 
somme à compte du capital pour solder le 
déficit qui existe dans les dépenses couran
tes de l’annee et qu'il ne sera pas voté d'ar
gent pour le salaire d’un cinquième minis
tre, car on s'en passera pour le moment.
Parmi les mesures signalées à l'attentif 

de la chambre,

Conseil de guerre
: 13—Le conseil de gue 
r pour considérer les rap 
frontie. e.

Vienne 
réuni hier 
nus de la

porte ve-

Londres 13—Dans une paniq 
une eglise du sud du Tyrol, 8 j 
ont été tuées et plusieurs blessées.

Le prince héritier
Londres 13—Le correspondant pa 
t Daily Chronicle dit qu'un télégramme 

nnonce la découverte d’un 
î la vie du prince héritier, 

que l'un des conspirateurs a 
fait des révélai ions importantes. La police 
a interdit l’entrée des promenades dans le 
voisinage de la villa Zerio où réside le

lue. dans 
personnes

citons :
Bill pour la construction d'un chemin de 

fer de Winnipeg a West Lyne ; pour l'ex
propriation des terres pour l'usage public ; 
pour remettre entre les mains de Sa Ma
jesté le droit de concession du chemin de 
la riviere Rouge ; pour la confirmation et 
le rachat des bons provinciaux émis en 
vertu de l'Acte de Trésorerie ; pour pour
voir au moyen d’emprunt, à l’obtention de 
certaines sommes pour travaux ou services 
publics.

On s’attendait à voir l’oppos 
ser un amendement à quelques 111 
résolutions' mais, contrairement à 1 
te generale, le plus grand silen 
lecture du discours du trône.

Enfin, M. Harrison se décida 
et à proposer l'ajournement à midi.

M. Green way prit alors la parole et dit 
que le gouvernement ne devait pas se figu
rer que son silence signifiât oue le cabinet 
avait la confiance de la chambre.mais qu’il 
ne voulait pas amener la discussion^ur le 
discours du trône.

C’est partie remise.

du
de San Ruino a 
complot contre 
On prétend

L’empereur Guillaume
Berlin, 13—Un mieux sensible s'est pro 

duit dans l’état de l’empereur Guillaume.

Arrestation
Sàint-Pktersbovhu, 13—Plusieurs offi

ciers et un grand nombre d etudiants ont 
été arrêtes pour avoir pris part au complot 
formé contre le czar.

nés des 
atten
dit la

à Si 
iidi.

L’Autriche et la Russie
Pestii, 13—Le “ Pcsther Tloyd ” dit que 

l’Autriche n’a pas demandé d’explications 
à la Russie sur les mouvements de ses 
troupes. L’Autriche n'en agira ainsi que 
lorsqu'elle aura prête à dicter un ultima—La nouvelle de l’élection de M. Mac- 

Arthur a été reçue par les applaudisse
ments des deux côtes de la chambre. L’o
pinion générale est que le gouvernement 
sera défait.

Winnipeg, 13—L’honorable Joseph Bur 
ke, le nouveau secrétaire provincial a été 
défait, dans la division électorale de Saint 
François-Xavier, par une majorité de 86 
voix ; on attend encore les rapports de 
deux poils, mais on pense qu'ils augmen
teront la majorité de son adversaire, qui 
est le candidat de l'opposition.

M. Greenway proposera un vote de non Londres 13—On fait des préparatifs ex- 
confiance contre le gouvernement, à la traordinaires pour la réception de MM. 
réunion de la chambre lundi, et l’opinion O’Brien et Sullivan apres leur terme d'em- 
générale est que le gouvernement sera dé- prisonnement. Le programme d'ovations 
fait, comprend environ une semaine de durée.

MM. Leacock et Prendergast ne soppor Un caucus libéral est â faire des arrange- 
feront paa le gouvernement, ce qui le met- ment» pour la tenue d’assemblée» publi- 
tra dans une minorité de deux voix. AI. ques, pour des dinerset des réception» de 
Duncan McArthur, le nouveau député élu toutes sortes dans Chester. Manchester, 
pour Assinibola, est retenu chez lui par j Leeds.Sheftield et beaucoup d’autres gran- 
une maladie et ne pourra sortir avant | des villes avant l’arriwe des hôtes à Lon- 
quelque temps. i dres on la démonstration aura lie*

| grande échelle.

Lord Salisbury
Londres, 13—Lord Salisbury a prononcé 

un discours au banquet du club conserva
teur de Liverpool, hier soir. Il a parlé de la 
politique du gouvernement en Irlande, de 
de la prospérité du pays, de son co 
et de son espérance que la paix 
pas troublée.

mmerce

Réception

usur une

Comté de Carleton
Carleton, 13—On s’attend à une lutte , 

très animée dane la prochaine élection du 
fédérale du comte. Des influences puissan
tes sont déjà mises en jeu au profit des 
candidats.

Question internationale
-Ija police de Florence s’étant 
able d'une violation du droit 

sant, une perquisition au 
nce pour y prendre des pa 

niera relatifs a une affaire judiciaire, tous 
les consulsgétranger» a Florence ont en- 

Toronto 13-Quatre des petite» îles sur voyé une protestation a M. Crispi, prési- 
ie» côtes de Y*armouth ont été achetées dent du conseil de» ministres, 
par le Dr E. E. Joselyn, de New-York. M. Crisp*, probablement ei 
L’une de ce» îles servira de ferme pour l’é- j attaques de lu pr 
levage des moutons de race. révoquer le niagi

: police de faire une
Commission j lat de France à Florence.

Ottawa, 13—L’on dit que la commission I maiif/Ua condition ^rque"la-FranceTappeb 
nommée pour s enquérir de la question des |e SOn consul à Florence et livre les pa 
terres de Dunde fera rapport que bien que piers recherchés par le gouvernement 

sauvages possèdent des titres legaux italien, 
parfaits, les colons cependant ont de si : M. Flouren*, ministre de» affaires écran- 
fortes prétentions, qu ils devraient être gères, n'a pas encore répondu a cette pro
traités avec douceur. position.

Le comte Menabrea, am 
Palais de Justice talie a Paris a. chaque joui

Quebec, 13—Le gouvernement de Qué" avec M. Flourens pour es 
bec se propose de demander des soumis ; l’affaire, 
sions pour la construction de 
palais de juati#».

Rome, 13—
rendue coupable 
des gens en fai 
consulat de Fra

en raison des 
e»se française, a refuse de 
strat qui a ordonné a la 

perquisition au consu-

bassadeur d’I 
r des entretiens 

»ayer darranger

Préparatifs
BrrHARiWT, 13—Une dépêche de Sofia 

dit que le gouvernement bulgare a émis 
proclamation demandant des ch'

ice de la jtuerre.

l’annexé du !

Terme criminel
Sorel, 13—Le terme de la Cour Crimi- et wagons pour le »erv 

nelle à Sorel e"o - vrira. samedi, mous la pré- dans la proportion d'une voiture et
sidenoe de bon Honneur le juge Ont met. chevaux par #06 propriétaires.
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LE CANADA-SAMEDI, U JANVIER 1888

FEUILLETON DU "CANADA."L’ELECTION DE GLENGARRY.Dans la Capitale
Celte cause a été entendue, jeudi, 

à Cornwall, devant Son Honneur le
Agrandlsweraent jUge Roge. L’avocat du pétitîon-

Demain, le Rév M. Prud’homme, naire était M. Donald Macmaster, 
curé de Ste Anne, annoncera à ses C.R., de Montréal, assisté de M. E. 
ouailles qu’il demandera, lundi, H. Tiffany, d’Alexandria, et de M. 
des soumissions pour l’agrandisse* F. S. MacLennan, de Montréal.

Ste Anne. M. Cassel, C.R., de Toronto et M.
D. H. McLennan, C.R., de Cornwall, 
comparaissaient pour M. Purcell. 
Des électeurs de toutes les parties 
du comté encombraient la cour.

M. Purcell après avoir été asser
menté dit, en réponse à une ques 
lion faite par M.

No. 40 XjB

MARI DE MARGUERITE
!

ment de l’église
Cette amélioration rendue néces

saire par l’augmentation de la po
pulation dans cette localité donnera 
à l’église Ste Anne une largeur 
75 pieds, c’est à-dire de l’espace pour 

centaine de bancs de plus que 
actuellement.

L’idée de M. le curé Prud’homme 
est de faire construire une rotonde 
et un transepth et à cet effet le ter
rain choisi sera le jardin actuel du 
presbytère. Les paroissiens de la 
paroisse Ste Anne, devront une fois 
de plus savoir gré à leur digne pas
teur des efforts qu’il ne cesse de 
faire pour l'embellissement et le 
comfort de leur temple.

XIV

VIE A LA FERME
de Suite.

Pendant l’après-midi, quelques voisines vinrent rendre visite à 
la nouvelle mariée qui les reçut d’une manière à ne plus leur 
donner l’envie de revenir. Elle remonta de bonne heure dans 
chambre, refusant de souper.

Tout la dégoûtait, l’ennuyait. Elle n’avait qu’une pensée: 
retourner à l’habitation. Pendant sa maladie, la chaumière s’était 
revêtue à ses yeux de tout le prestige de la nouveauté ; pour lui faire 
fête, on lui avait donné le salon pour chambre à coucher ; on avait 
éloigné d’elle tout ce qui aurait pu offenser ses yeux et ses oreilles. 
Mais, il n’en était plus de même maintenant ; elle était mariée au 
fils de la maison, elle était devenue membre de la famille, et il 
devenait inutile de se gêner pour elle. Les employés, en manche 
de chemise, sans cravate, bien souvent sans col, venaient sans 
cérémonie s’asseoir à la même table qu’elle : et, horreur ! ce même 
matin, elle avait vu sa belle sœur fourbir sur ses genoux le plan
cher de la cuisine. Des femmes de fermiers étaient venues la 
voir....

Macmaster, que 
pendant son élection il est allô voir 
John Trickey, prèi de l^ancaster.
Sur l’intervention du juge, M. Pur
cell, qui semblait répondre avec ré
pugnance, avoue que M. Trickey 
lui ayant demandé $100 il les lui a 
prêtées.

11 déclare que généralement il ne 
porte pas ainsi sur lui de telles 
sommes d’argent pour les prêter.
Etant questionné par Son Honneur, 
le témoin dit, en substance, qu’il a 
cherché M. Trickey, à Lancaster, 
pour lui donner $100, et que certai
nes personnes, il ne se rappelle plus 
qui, lui ont conseillé d’être prudent.

De plus le témoin a donné au 
“Freeholder”, un journal de Corn
wall, $500, à Alexandria, pour frais 
d’élection, $100 pour subvenir aux 
frais d’un procès pour libellent aussi 
de l’argent pour acheter un engin.

M. Purcell nie avoir eu quelque 
affaire, fait quelque transaction 
avec James Clark et Peter Kennedy.
11 déclare aussi qu’il n’a jamais, à 
sa connaissance, signé de chèque 
pour aucun de ces deux hommes.
M. Macmu-ter volt alors dans le ti

de compte (ledger) du témoin 
un “item" de $100 à l’eter Kennedy, 
en décembre, et un autre du 17 
janvier. Le témoin soutenant quand 
même qu’il n’a pas signé de chèque,
M. Macmaster exhibe un chèque et 
demande si c’est la signature de M 
Purcell
dit qu’il ignorait avoir donné ce 
chèque.

M Macmaster—“Les deux mes
sieurs sus-mentionnés sont-ils allés 
vous demander de leur prêter de 
l’argent ?”

M. Purcell—“Je ne me rappelais 
pas avoir eu des affaires avec eux.”

M James Mcltain, un partisan de 
M. Purcell, a également reçu deux 
chèques durant l’élection, un de 
$500 et un autre de $200. Cet ar
gent fut pretté sur billets ou sur hy- Lu le rapport des commissaires do police
pothèqnes. M. MeÜaiu, dit le te- qui est référé au comité des Finances.

i„, av;,U offert de I, lui remettre, 
mais M. Pui cell n a rien voulu an- comité de Famieduc. 
cepler avant la fin de celte contes- Le «renier fait ensuite lecture du Rep
tation. port No 14 et 16 du comité des Finances.

M. Purcell nie avoir dit que son Sur proposition de l’échevin Gordon seen- 
élection avait coûté $36,000. En Coïtés cos rapporl9 sont
janvier 1887, il a endossé un billet Lecture du rapport No. 17 du bureau des 
de $10,000, à la banque Ontario, à Travaux.
Montréal, pour son frère Mike Pur- L’échevin lien 
cell et 1). 11. McKenzie, tous deux ,’5ch®yin Duroc 
ayant avec lui un contrat à Algo.ua, *2* au^TpSent parties échevins 
sur le chemin de fer 1 acifique Ca- Durother qui s’opposait seconder 11 mo'ion, 
nadien. Ces messieurs sont restés O'Leary, Lewis el Bingham. La question 
dans Glengarry durant l’élection. soulèvant la discussion la plus forte est Fen

il est prouvé que trois hommes lèvement de la neige. L’échevin Durocher 
nommé, Vanier, Saucier et John
I yo ont .été achetés par M. Mcken- mm. Riopel et autres soit rayée et que 
zte. Les deux prrmiers ont admis le rapport sut ensuite adopté. Son lion- 
avoir reçu SI00 chacun, John Tyo neur ayant déclaré cet amendement hors 
a reçu $200. Thimotby Rousseau, d’ordre la motion triwipale est mise aux 
entrepreneur de chemin de fer, jure ^^nL^oilne iLtoredu Rapport No. 
que quelques jours avant la vota- 14 du Feu et de l’éclairage. Il est proposé 
tion ces trois hommes lui ont dit, à par l’échevin O'Keefe socondé par l’échevin 
Martintown. à une assemblée tenue Askwith que ce rapport soit adopté, 
dans 1(3 intérêts de l’urcell, qu’ils L’échevin O'Keefe appuie f« motion en 
«P, ««ppom,aient ce dernier que S^ffiBfflrAlFSS
s iL itCi V.i» il. d l-t gent. nous- |a construction de la station uentr.lô du 
s au leur dit d’al ei voir M Mcken- fou, à part coper d. ru fo thef Young qui 
Z! ,CJ denier leur donna de l’ar l’accompagna au, rès de Sir Hector Lai go- 
gt ni en échange de bille .'S qui n’ont vin à cet effet. Le rapport est adopté, 
jamais clé pavé» M. Puicell a dit ... 1 cst en9u'10 pr°P°*é .par léchovin* ,5 * O Lear \ secondé par 1 échovin Lewis que Atelier de peintre
au témoin Rousî.eau, au common- i, ra(,por, No. 13 do marchés toil adopté. M\I 'es marchands et autres nui 
c.-ment de la campagne, que s’il L’écl Vin Gordon s’onnese à l'adoption de “ marcnanuseï autres qui
fallait acheter les votes de verser de ce rapport, en demandant quo le rapport désireraient faire exécuter une jo 
1 argent en ayant soin de prendre an sujet de la posée da charbon y soi lie enseigne d un patron nouveau 
des bill, ts pour être d’accord avec apu.l et entré î.ns les minutea-Adoplé. et du dernier goût, de môme que 
la loi. M. l’urcell a dit la même i6^«,7u6te de f'ZX’ ÏÏTéiides travail, se rattachant à la bran chose à M. McKenzie. par ‘SS*. GorSÏÏÏSJ!» rffiîhï che de P<!,n.,u™' décorations exlé-

Thomas Fee dit avoir entendu Lew.s que ce rapport :oit adopt — Adopte, rleure9 et intérieures de maisons, 
dire à M. Purcell que l'élection lui Lu le rapport du comité d annexion au magasins, freslues, ornements de 
coûtait «36,U0U ; que c’était l'élec- sy«'de 1 extension des limites do la clic | fantaisie, blanchissage, etc., ne de tion la plus che^qol fut faite dans VvSŒSS&tu

Il est prouvé qu’un nommé John- L’échevin Henndorsoaayant proposé que ÎJ®Oges, V*? ** at**»/
son, hôtelier, faisant des demandes ce ranpori fut adopté, l’échevin Lewis s'y ou tout travail est garanti et fait 
d'argent aux agents de M. Purcell oppote, le rapport e tensuite adopté, après sous la surveillance du maître 
1 ,r-rn rpc . 1a IwitrA smvantP • une courle disc“ss>on- par det ouvriers de premiere classe,a .rail reçu la lettre suivante . L’éclnvin Lewis parle longuement au 1«J Nov. 1 au

2 Avril, 1887. sujet de l’enquête faite dans Je départe
ment d» F queduc et dit que ce départe
ment est tenu d'une manière irréprochable 
qui ferait honneur à n’importe quelle ville 
de !a Puissai ce et émet l'opinion que Fin- 
géniour de Faqueduc et les membres du 
département concernés dans l’enquête de
vraient d mander une enquête à i 
devant le juge de 'a cour d-j comté 

l.’écheuin Cox dit qu’une somme de $1,- 
500 a été dépensée pour cet'o enquête ;ans 
aucun prollt pour la ville.

L’échevin Bingham 
via L* wis ci ne croit pas 
doive se continuer devan

sa

t

Cour de police
Ottawa est de plus en plus dans 

und ère de tranquillité.Avant hier et 
hier encore la cour de police était 
veuve de prisonniers et Son Hon
neur le magistrat en fut quitte par 
une petite promenade dans cjtte 
direction sans avoir occasion de 
prendre place sur son banc. Ce 
matin, vaut autant dire que la cour 
ôtait nulle puisque une seule cause 
a occupé l’attention de la cour, celle 
de Louise Désormeaux, une péche
resse bien connue dans les cercles 
de la police, qui, arrêtée pour vaga
bondage a ôté condamnée à un an 
de détention à la maison de réforme.

Un » q IM'!

C’est demain après-midi qu’aura 
lieu dans la salle à dîner de l’arche
vêché le dîner annuel offert par le 
clergé d’Ottawa, aux membres du 
chœur de la Iiasiliq

I.e temp* qu'il fnlt
La’tempéaalure 

te qffune vieille coquette s’est mise 
au beau depuis hier et aujourd’hui 
nous jouissons d’une des plus déli
cieuse s température qui se puisse 
désirer. Il va sans dire que les pro- 
meneuis en profitent et que nos 
rues principales sont littéralement 
encombrées.

I
mais après tout, n’était-elle pas une femme de fermier et 

avait-elle le droit de refuser de s’associer aux personnes de son 
rang i II n’y aura plus pour elle des heures entières passées au 
piano ou à sa toilette. Bientôt, probablement il lui faudrait ourler 
les mouchoirs de poche de son mari et raccommoder ses bas. Elle 
avait vendu son droit d’ainesse pour moins encore qu’un plat de 
lentilles

Pauvre petite Marguerite !
Il faut bien le dire, elle avait fort peu de respect pour son 

mari, et comment aurait-elle pu le respecter, lui, que le dernier 
des garçons de la ferme appelaient Billey et traitaient avec la 
familiarité la plus insolente Elle commençait à comprendre, en 
lace de la réalité, qu’il y avait loin de ce beau fermier du Corsaire 
on du Comte Lara.

Quelques jours se passèrent, et madame Marguerite ne semblait 
guère vouloir se îéconcilier avec sa nouvelle situation. William 
taisait tout ce qui était en son pouvoir de faire : il avait été au 
village et avait rapporté une chaise berçeuse et un petit bureau. 
Madame Gray, de son côté, avait fait acheter une jolie indienne 
bleue et en avait fait elle-même des rideaux pour les fenêtres de la 
chambre de notre petite mécontente. Elle était l’objet de soins 
constants, de continuelles attentions. Mais hélas ! comment les 
recevait-elle ?

Au bout de quinze jours, madame William Gray avait réussi 
à rendre misérables tous ceux qui l’entouraient. Mais après tout, 
elle n’aimait donc pas son mari ? Oui, elle l’aimait, au contraire, 
elle l’aimait comme elle n’avait pas encore aimé personne. Mais, 
elle avait été toute sa vie une enfant gâtée et elle n’était jamais 
satisfaite de son sort, quel qu’il fût. Il y avait tant d’égoïsme dans 
cette petite âme qu’un véritable amour ne pouvait y trouver accè?, 
Marguerite no pouvait rien reprocher ouvertement à William : 
c’était le modèle des maris. Elle était querelleuse, boudeuse, mé
chante, il endurait tout en silence et répondait par des caresses à 
ses reproches. Il obéissait à ses moindres commandements, il 
sortait avec elle ou restail à la maison selon qu’elle le désiiait ; 
pour lui plaire, il mettait ses beaux habits tous les jours, lui fai
sait des lectures sentimentales, enfin jouait au gentilhomme lors
que la moisson se faisait sans lui et que les employés l’attendaient 
vainement dans le champ.

Mais il y avait des moments où son dévoument rencontrait sa 
récompense; ces moments était rares, mais quelquefois, l’impulsive 
enfant qu’il adorait, en récompense d’une faveur, d’un sacrifice, se 
jetait dans ses bras, entourait son cou de ses mains caressantes 
et ee laissait embrasser, bercer au milieu d’un déluge de paroles 
ardentes.

■i

i
aussi inconstan-

M Purcell tout surpris

Pied* pN*
On a transporté hier à l’hôpital 

de la rue Wafer un malheureux du 
nom de Robert Royer qui avait les 
deux pieds complètement gélés. l e 
cas était tellement grave qu’on a dû 
faire subir à l’infortuné l’amputa
tion d’un de ses membres et couper 
l’autre à demi. Le spectacle de ces 
tronçons de chair sanglants était 
des plus horribles à voir.

Royer était à l’emploi de MM. 
Ross el Cie, dans les chantiers du 
haut de Buckingham et c’est en Ira 
versant un lac que la glace céda 
sous son poids et qu’il ne put être 
retiré de celle périlleuse position 
avant d’avoir eu les pieds gelés 
comme nous l’avons dit plus haut. 
L’hiver de 1888 sera remarquab'c

I
Restaurant Medas

ai RUE YO EIK,

Ottawa.

mieux faire à l’avenir. M. Desjardins est 
d’opinion qu'en m .-liant la question d vant 
une cour de justice cela entraînera une dé
pense de plusieurs milliers de piastres sans 
plus de satisfaction pour la c >rp ration.

La motion de l’échevin Headerxon eu 
adoptée par 11 contre 5.

l‘reposé par l’échevin Durocher secondé 
par l’échevin O'Leary que le bonus habi
tuel de $‘20 soit voté à chacun des repré
sentants de la presse qui suivent les téan- 
ces du conseil. Les échevins Gordon, . .. 
ger, Lewis et O’Keefe s'opposent à cette 
motion.

L’échevin O'Keefe ayant proposé nu 
somme de $200 soit volée au chef Yo 
lu département du fe i pour services 
rendus, la motion es', po ilue comme I 
cé lente.

Des remerciements sont 
aux échevins sortant de charge, 
jardins, O'Keefe, Whillans et Le

Lo meilleur elnix de L-queurs, Vl is et 
Cigares

Toujours en mnins.
Zey propose, secondé par 

lier que ce rapport soit 
tion soulève une d s- H. G ALLIE Noung 9

Propriétaire
parses grands froids et par les mal
heurs qu’ils ont causés sut tout dans 
les régions des chantiers.

l’enonnel

M. Hypolithe Montplaisir député 
de Champlain était à Ottawa hier.

I.a <• liasse an cerf
La saison de la chasse au cerf 

étant officiellement terminée depuis 
le 18 décembre, et la chasse aux ca
nards, perdr.x, etc., depuis le pre
mier courant, comme il est contrai
re à la loi d’exposer de ces animaux, 
en vente, pendant plus de 15 jours 
après les dates ci-dessus, le club de 
chasse “Saint Hubert’’ d’Ottawa a 
décidé de prendre des actions contre 
toutes personnes qui seront trouvées 
agissant en contravention de la loi

Sur le marché
L’affluence des acheteurs étai1 

assez considérable ce matin sur no* 
trê marché, et les produits les plus 
abondants étaient le bœuf et les 
volailles de toute sorte qui se ven
daient au prix ordinaire.

En préparation
Das amateurs d’Ottawa, daims et 

messieurs, sunt occupés de ce temps 
ci à organiser une soirée opératique. 
On jouera à cet eff )t durant l’hiver

chestre de circonstance.

24 12 87-1 m.
e .suite volés 

MM. )es-
Qnelqnefois, elle se disait :—Pourtant, si j’avais épousé Jérôme, 

je serais à McVane Hall ou peut-être en route pour l’Europe. Je 
re verrais pas toutes ces horreurs qui m’entourent ; je 
rais pas dans l’étain à la cuisine. Je me promènerais à cheval, en 
voiture, j’aurais mon piano, mos oiseaux, mes chiens pour m’amuser. 
Je ne serais pas obligée de m’habiller et de me déshabiller seule.... 
j’aurais Zelma et les autres autour de moi, et j’aurais grand-papa 
pour me caresser et m’aimer.... Oui, toutes ces choses seraient bien 
belles.... bien dignes d’envie.... mais William ! William ne serait 
pas là.... et je ne veux rien de tout cela sans lui.

Et le petit lutin courait à sou mari, s’asseyait sur ses genoux, 
lui jetait ses deux bras autour du cou et couvrait son visage de 
baisers.

La clef dn « lel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l'Ame pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion d ; prix, garanties chez

11 II Norez, 
No. 30, rue Rideau

ne mange-
VOitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATICE, OTTAWA.
____ GUSTAVE RICA RII.

fea* A VENDRE
■ ■•e Deux miuso-s, tincà trois logc- 
U^HJ,ment3 située sur la rue Bolton, et 

en face du quai d3 In Reine, connue 
nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
informations s’alrcss-r à T. Belle- 

Suflsex, Ottawa.

l'an

amples
mare, No. 520 rua Malheureusement, ces retours de tendresse, toujours reçus 

avec tant d’ivresse, devenaient plus rares de jour en jour. Mar
guerite était fatiguée de tout ce qui l’entourait.

Un jour, William descendit de la chambre de sa femme, le 
front triste et préoccupé : il avait laissé Marguerite au milieu 
d’une scène de larmes et de reproches ; elle n’avait voulu rien 
entendre. En entrant dans la cuisine, il y trouva sa sœur occupée 
à préparer,le dîner.

—Ah ! vous voilà, dit-elle, quelle mine vous avez ! Vous ôtes 
plutôt le chien que le mari de cette femme. Vous léchez la main 
qui vous frappe tous les jours. Qu’y a-t-il d’étonnant au mépris 
qu’elle vous témoigne ? Je vous mépriserais comme elle, si j’étais 
à sa place. Allez ! lâche, sans cœur vue vous êtes, vous méritez 
tout ce qui vous arrive.

Ils étaient tous les deux au milieu de la cuisine, le frère et la 
sœur. Le cœur de William était gonflé de douleur ; les paroles de 
Lizzie y portèrent le dernier coup.

—Taisez-vous ! s’écria-t-il d’une voix de stentor ; ne parlez pas 
ainsi ! Ah ! j’essaie de refouler au fond de mon âme la colère, le 
désespoir qui menacent de s’en échapper à chaque instant, et vous 
cherchez à les réveiller, vous, j’en deviendrai fon, si cela continue. 
Ecoutez-moi bien, Lizzie :

Et il lni serra le bras à la faire crier.
— Quand j’ai épousé cette enfant, j’ai bien envisagé tout ce

qu’elle abandonnait pour me suivre....... et ce iour-là, j’ai fait un
serment : c’est que jamais volontairement, je ne lui ferais regretter, 
Par ma conduite an ms» parnlae uan hnnhan» «l’anlraLtis—Q»*. 
m’importe ce qu’elle peut faire aujourd’hui ? que m’importe ce que 
vous dites ? en dépit de tous je tiendrai ma parole.

Lizzie, si hardi ordinairement, recula effrayée de l’expression 
qu’elle lisait dans le regard de son frère.

Elle ne se mêla plus des affaires du jeune couple ; elle avait 
été trop bien reçue par les deux parties ; elle comprenait maintenant 
pourquoi William était si triste et si préoccupé ; pourquoi il mai
grissait et pâlissait. Elle adorait son frère et, en pensant à la cause 
de cette tristesse, de cette pâleur, elle disait en montrant le poing :

—Oh ! que je la hais ! que je la hais !
—La jeune fermière ne se donnait aucune peine pour cacher 

son aversion. De son côté, Marguerite la regardait du haut de sa 
grandeur et la traitait avec le plus profond mépris.

A Continuer

Ed. O’Leary,
No 5 4, RUB SUSSEX.

I.’asîorliraent le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ut»awa, do Htrdes 
faites et articles de toFette pour messieurs. 
Pour l’élôganca et le fiai dani les habille
ments oa est prié de j îger par uue visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

ON DEMANDE
Deux instituteurs français qualifies capa

bles d’enseigner l'an <las aussi bien que le 
français, tour l’Ecole Publique de Htwkes- 
bury. L’ui devra prendre charge de la 
pre i ière classe et l’autre de la troisième. 
On devra spécifier la qualifica'ion et le sa-

Les

perbe opéra de “La Dame 
lie” avic grand chœur et or

Importante* limite* ft bol* â vendre
Les limit;s suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont effert s en vente.

Nos. 170 â 181 de 1873 74, de 50 
milles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 mil es carrés 
chaque. Nos, 191 à 193 de 1873 74, 
de 50 milles carrés chaque, Tolal, 
720 mil es carrés, p us ou moins

Ces limites n’ont jamais été exploi 
tôt s et le bois p-tut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Quinzes et Kipp-wa. S aire ser 
à Richard Nag'e, Ottawa ou John 
Ross A Co, Québec

M. James Johnson.
Monsieur, j’ai une lettre de Pat. 

Purcell, il me dit que Macmaster a 
jusqu’au 25 de ce mois pour contes 
ter l'élection, ainsi dites aux amis 
d'ôlre prudents jusque 11 Je verrai 
pour ce qui vous concern3^après

applications seront reçues jusqu'au

F. G IIEI1SEY.
Sec. Biveau cl'Educ.

courrier de hull

Nouvelle Ecole
La nouvelle école de la Petite 

Ferme é été ouverte jeudi. La bâ
tisse est l’une des plus confortables 
qui ait encore été construite à Hull 
pour une école. La nouvelle éco'e 
pourra facilement accomoder 2UU 
élèves.

Assemblée publique
Il y eut hier soir assemblée des 

électeurs favorables à la candidature 
de M.E.BEddy à laquelle assistaient 
200 personnes. Les orateurs do la 
soirée se sont fait entendre dans 
l’ordre suivant : MM Eddy, Clis. 
Leduc, Alf. Lane et Alex. Morin.

La salle Villemarie avaitélé choi 
sie pour cette assemblée ; les élec
teurs présents ayant endossé la 
candidature de M. Eddy, ce dernier 
est certain d’être élu mardi avec 
une grande majorité.

A Graccflcld
M. le Dr Synek, du vitiaga de 

Graceüeld, dit que la secouss ; de 
tremblement de terre s’est fait sentir 
très violemment dans celt) local: t s

VMtMr
M. Frs. Coursolles, autrefois dût 

tawa, et maintenant résident au lac 
Témiscamingue est en ce moment à 

Coursolles

i •' ' ; ; -
jOit

Lu':-JmVotre, etc., diffère avic l’éche- 
que c*ittoA. Lbclbrc.

Ici finit l’exame.i des témoins par 
1 s avocats du pétitionnaire. L’avo 
cat ds la déf nse questionne M. 
Duncan, H. McKensie.

enquête 
du com- STATUTS DU CANADAlé. *'

réL’échevin O’Keefe dit 
chevln Bingham que M. 

eut eu des tor

se à l’é- 
assuré-Surtees a

ts qu’il a avoués dans une 
adressée au comité dont il (O'Keefe) 

faisait partie et que quant à lui il est prêt à
-onorer M. Surtees.
.1 est ensuite proposé par Féchev in Hen

derson secondé |>ar l’échevin Henev que vu 
l’admission de M. 8urtees et le fait que la 
ville n’a aucunement souffert pa<* suite de 
ses actes, cette enqt été ne soit pa s conti
nuée m.is qu'a i contraire elle soit ren-

L’écbevin Heney qui parle ensuite 
prononce dans le même sons, et dit que 
co'poralion tirera ûne bonne leçon do cotte 
allaire et qu'à l’avenir les employés de la 
corporation feront leur devoir et ne travail
leront pas ail'eurs au detriment de la vil e.

L’échevin Roger n’est pas de la même 
opinion et prétend uue les personnes impli
quées dans celte affaire ont profité d un 
congé obtenu par la corporation pour 
aller travailler ailleurs à son détriment tout 
en retirant leur salaire de la corpora:ion.

L’échevin Whillans est d'avis que cette 
requête soit reprise devant le juge de com-

L'échevin Durocher admet aussi que M. 
Surtees n’a pas agi correctement envtrs la 
ville de môme que les autres membres du 
département de l'aqueduc, mais il ne croit 
pas que l’offense mérite la démission de M. 
Surtees.

L’échevin Desjardins croit que M. Sur
tees n’est pas exempt de blâme mais que 
vu ses bonnes dispositions, la corporation 
doit lui donner une nouvelle chance de

riBL'CSTIONS OFFICIKI.LES
ïS” 13 I 83 G'.

Les Statuts <t autres Publications du 
riiemeut du Canada, sont en vente à 
reau. Aussi des Actes séparés. L 

ri* envoyé sur demand .
Ravisées, actuellement prêts, 
x volumes $5.00.

CONSEIL DE VILLE
ce bui 

Prix

A NOS DEBITEURSA la dernière séance du Conseil de Ville 
pour l'année 1887 étaiuit présents 
Son Honneur le maire et les échsvins Gor
don, Hutchison, Cox, Monk, Borlhwick, 
Lewis, Whillans, Heney, Bingham, Durv- 
cher, Roger, Askwith, Hendsrtoi, O’Ke fe, 
Desjardins.

Lue une lettre de MM. Bal. ourt et McDo 
gall au sujet d’une réc’amat on pour un de 
leurs clients. Référée au Comité des Tra-

Lueune requête de Henry Monk deman
dant le contrat pour la construction de la 
station de police. Référé au Bureau des 
Travaux.

Lue une lettre de John Snow, au sujet 
«le l’achat par la corporation de deux map- 
pes, qni sont actuellement exjiosées dans le 
bureau du greffier. Référé au comité des 
propriétés.

Lue une pétition de Alexandre Dupont et 
autres de la rue St André au sujet de l’en
lèvement de la neige. Référée au bureau

La Société de Publicité qni pu
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous C mx qui lui sont en 
dettes sont requis d • payor i nrné 
diatiment.

Des comptes vont êtpi* expédiés 
2 tous les débiteurs, et, A défaut de 
paiement sous rouit dé ai,ils seront 
mis entre les mains d’un avocat.

Prière d’éviter des frais et d’adres 
ser tonle'remise d’arge t au soussi- 
signé.

y «BERLIN. 
Imprimeur de 1* Reine 
mtrûleur de 1* papet rie.

It CHA

Imn
Publique» et de la Papeterie. ) 

Ottawa, Mars 1S87. J
SUS

de 13ine.

L CenpiLW de Plaeeiiients, d'Eparpi’s H de 
IWs du Camda.

“The Dominion InvNtmenl,Having* <’oni|>any
Avis e,t par le présent donné qu’un divi

dend-) de huit par cent, sur le capital action 
permanent do cello compagnie, sera payé 
aux actionnaires aux bureaux de la com
pagnie, No. 33. S otlish Ontario Chambers, 
le, et après le 31 janvier, 1838 Le même 
percentage s«ra immédiatement ajouté au 
capital accumulé.

SERVICE £l DIUER
Reniement $IO OO, POUR »» MORCEAUX compr 

««alettes » tienpe, I» iwleitM • dîner, 1» neslette t n d 
la bals et enmcenpee; 1 encrier. 1 vmse a In ereme, 
bol, 1 assiette n bearre, 1» asilelles n Traits, 3 pinte e 
3 plat» aals, 1 eaaclere, 1 pat 
Ces services proviennent directement des manufacturas et sont sans égal sous le 

rapport da m qualité.
Selle 4e Veriétés et Fournitures de Maisons.

632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.
STAHldoHar wSwiai te M—I te S—t— SwBrieUw.

Par ordre.
En. Chatkauvbrt, 
secrétaire-trésorier.

414 rue Sueeex. 
Ottawa, 25 novembre 1887.

ejeaner, 
1 grand 
» u verts.

!

Hull. M. a construit 
l’année dernière une scierie à la 
Baie dos Pères à Témiscamingue et de8 Travaux 
construit actuellement un moulin à Lue une pétition 
farine. 11 dit que le prix de l’avoine demandant le privilège 
d la Baie des Pères est de 80 rue Wellington d'après la permission obte- 
cents le minot et le foin $30 la ton- nue , 85.r nectar Langevin ; cette
Le requête est laissée sur la table jusqu’à

des coclurs de place 
de te metiie sur la ticLEOD STB<VaRT.

Président.
Wm. S. PETTIGREW, 

Directeur.

ON DEMANDE
80 PETITS «1BCOSS ....

ami. S’adresservendre le |eer 
a ee barean. Ottawa, 31 décembre, 1887.

m
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Publié!

*M Ml

r. id

Prix i

Un an, pour : 
“ en del

Invarlabl

etc. doivi
lett

BUM

LE
Ottavt

Sir Ilec'.or 
Québec.

L’honorabl 
samedi, pour 
une bronchit

SirJthn M 
Toronto.

L’hogorabli 
Bowel!, part 
reviendra me

Un dit que 
ville, a été pri 
senler à Glei 
Purcell, déqui

Il parait qu 
Thomas Mol
li béral à Cari

Plusieurs cl 
être dans les 
ressô”, M. Brc 
Leblanc sera 
licences.

L’Universit 
publier en brc 
ont été prono 
qu’elle a donc 
pour célébrer 
un bouquet lil 
du public.

Une dépêcl 
annonce que 
ner sa démissi 
que la charge 
être confiée à 1 
nouveau chai 
par un caucus 
pas question < 
qie Greenwj 
quelque temps 
visée en deux 
la majorité, ci 
lien et de n 
préférera, cro 
Harrison.

La *• Minerve 
respondance d 
AiméGélinas,' 
le midi de la I 
M. Gélinas, no 
là pour sa san 
ville de 39,0i 
source de rev« 
qui la choisis: 
surtout les pei 
di poitrine, qi 
Pau la pulmo 
habitants da f 
est d’une doi 
médecins le cc 
calmant et le | 
du sang.

Le rapport i 
donne jusqu’à 
avocats du hâ 
nus ici, la ten 
faire choisir ce 
minim des grc 
auxquels on ' 
aniques. Le i 
signale que le 
port de Moatr 
nué, durant la 
tion. Cslte « 
paiement sur 
phosphate, de 
quoi ce mouvi 
L’une des prin 
l’exiguitê d s 
manque d’espt

‘•Ii est dev 
dit le maître < 
quais pour f 
considérable d 
met l’ouvertur 
par le Sanlt 81 
Pacifioue aura 
à Hochelaga p 
leurs et satisfa 
pausion de n 
Tronc aurait a 
lités à la poin; 
l’entreposage « 
dêpendammea 
chemins de fer 
en général. S 
traits immédia 

•oir le con

port, d’où il p« 
ment sur l’Eur

à v
Montréal
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